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VANNUAIRE 
DU CANADA 

1994 
Un ouvrage corn plet 
et indispensable sur 

le Canada 
Pour obtenir des renseignements 
essentiels sur le Canada, consultez 
1'l;i,ivaire chi Canada. 
Inestimable source d'information, 
l'édition de 1994 est un ouvrage 
d'une presentation très soignée, 

attrayant et facile a lire. 

I'Annuaire du Canada 1994 étudie en profondeur 
les tendances et les changements récents. Divisé 

apitres, ii répond a vos questions sur presque tous les sujets, 
depuis Ia géographie jusqu'a la sante et la banque. 

Voici ce que vous trouverez dans l'édition de 1994: 
Plus de 700 pages &critt's daris un style vif et pleines de renseignenwnts intéressants sur 
les dimensions sociales, tconorniques, culturelles et dmographiques de Ia vie canadienne 

250 tableaux concis et 63 graphiqucs et diagrammes qui permettent de mettre en 
perspective I'information statistique 

Remarquables photographies de paysages typiquement canadiens par certains des 
photographes canadiens k's plus itlustres 

Courts articles fascinants sur des sujets divers, depuis l'archéologie jusquà l'évolution de 
Ia situation des cols hlancs 

A 
Ouvrage d 	

. 
e référence de predilection des étudiants, des enseign, 	crcheurs, des

1 9 0 

bibliothCcaires et des gens d'affaires, et ce depuis plus de 125 sM Annua ire du Canada est celui 
qu'il faut consulter en premier pour en savoir plus long stdtis les aspects du Canada. 

Un volume que vous voudrez conserver longtemps do&  votre hihliothèque ou au bureau! 

COMMANDLZ DES AUJOURD'NUI VOTRE EXEMPLAIRE DE L'ANNUAIRE DU CANADA 

Vous pouvez vous procurer Ia version françaisu anglaise de 1,1 nnuaire du Canada 194 
(no 1 1-402F au catalogue) au coüt de 59,95 $ (s 	lCment de 5,05 $ pour les frais d'expCdition et de 
manutention) au Canada, 72 $ L'S aux Ftats-Uni et 84 $ US dans les autres pays. 

Pour commander, écrivez a Statistique CanaaW Division du marketing, Vente et service, Ottawa 
(Ontario) KIA 0Th, ou communiquez avec Ic centre de consultation de Statistique Canada Ic plus près 
(voir Ia liste qui figure dans Ia prCsente publieMion). 

Si vous le préférez, tClecopiez votrc commandn signalant Ic 1-613-951-1584 ou tClCphonez sans trais 
au 1-800-267-6677 et portez les frais a votre corns VISA ou MasterCard. 
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internationa e 
de la famille 
Robert Glossop et ses collegues 

qui participent a l'Année inter-

nationale de la famille proclamée 

par les Jations Unies ont choisi de 

célébrer cette année speciale en 

mettant en evidence certains des 

nombreux aspects positifs de Ia 

farnille et de la vie familiale. 

Toutefois, M. Glossop reconnait 
que Ia vie de famille au Canada et 

ailleurs a ses cOtés plus sombres, 
par exemple la violence familiale, 

Ia pauvrete et les conflits de 

generations. - N.D.L.R. 

1994 %flnec rnternatunlak (IC Ia Iaiiiilk 

FA 

A I 'mcasion de I'Anne'e 

A L 

kL 

R obert Glossop est c1ti ci lJiisiilui 1 inkr 
de lafcimille en 1975; il" occupe le 
poste de directeur des programmes et de 

Ia recherche c/cpu is 1983. M. Glossop a ohenu an 
haccalauréai i's arts a Ia Trent L;i.iversity, a 
Peterhorough en Ontario, ci iiii doctoral a Ia 
University of Birmingham. en Angleterre. Son 
travail luipermet de combiner ses points (jo  cue cic 
sociologue et de philosophe a sa propre experienCe 
depère do' deux enflints ci de ,nemhre act{f de sa 
co1lectule. Au noin de linstitut Vanier, ii ag/i a 
litre de conseliler en ,naiii're do' pu/il/quo' sociale 
ai..iprès de divers m/nislères ,ç'ou.vernenlenlalLv ci 
oigcnlislnes nationaux. Thus tons so's traiau.x 
M. Glossop ins/ste stir Ia nécessilé de coinprendre 
liolution rapide de l'ecosjsIemo' .soCia/ clans 
lequel iii Ia/2utulie. 
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De plus en plus, les families doivent consacrer 
Un plus grand nombre d'heures par senlaine 
au marché A travail seuk'menl pour joindre 
les deux bouts [ ..] 

70 	Families a deux soutiens 

Revenu moyen de Ia famdle 

10 

01 	I 	 I 	 I 	 I 
1971 	1975 	1980 	1985 	1990 

Source : Statistique Canada, publication no 13-208 au catalogue 
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[..] de nombreuse.s'fainilles aujourd'hui sont 
tout simpk'menl épuisCes par leurs horaires 
très charges [..] 

Ia plus jeunc .i 
Femmes dont renfant  

0 	20 	40 60 	80 	100° 

mo m s do 10 au-  

Autres fernni 

Rommes dont renfant 
le plus leone a i 

mains do 10 ans  

Autres homme. 
 _ Se sentent trés Fkj Se selitent 	 No so sentent 

presses par 	 presses par 	pas presses 
le temps 	 le temps 	 par le temps 

Source Statistique Canada, publication no 1 1-008F air catalogue, 0031 

flLcqll a inaintenant. en cetle 14iiiice inlerna-
tionale tIe Ia fiunilk'. vous ai'ez pane nfl 

fit's raiu/ i/online tIe /eiNvilm's ale sn/el tIe 
Ia ftiniille an ('anada. Seloit ions, qu est-ce 
qia' les Canadiens entendent parfiuiiiille. ? 

[] .thord. les Canadiens continuent daflir-
q I 	ue icur faniiUe esi Ia chose Ia plus 

iiiporianie dans leur vie, plus encore 

tie leurs Convictions politiques, leurs 
croNantt , s rcliicuses, icur emplot ou leur salaire. 
Scion moi, quand us parient de Ia familic, Ia majonte 

des Canadiens font en fait rCfCrcnce aux relations dans 
lesquelles its ont Ic sentiment d'être pris en charge et 
lohligauon (IC soccuper d 'autres personnes. Ce Sont 
donc des liens d'affcction et d'ohhgation qui unissent 

les personnes enire cites. Genes, encore aujourd'hui, 

beaucoup de Canadiens definissent Ia famiiie en se 
fondant sur les liens du manage no do sang. Mais je 

crois que, de plus en plus, les gens adoptent une 
dClmnition plus glohale, sattachant davaniage a cc que 
Ia famille fait piutot qua sa composition. 

Quel est se/on ions ie problème Ic plus 
imporlalit clue  cloivent surinonter IesJainilles 
canaclieiines ? 

I 	pense que Ia majonite des familkc 

c ca nadiennes daujourd'hui souffrcnt 
(lInecurite financlére. Les Canadien 
s inquieteni a propos de leur propre 

I nanciérc a court ci it long terme, ci us SC 

font Cgalement du 5OUCL pour lavenir (IC leurs 
enfants sun Ic plan cconomique. Nous nous rendons 
de plus en plus compte que Ic fait de trivailler krt 

ou non, ou encore dCtre trés qualufiC ou non pour 
l'empioi quon occupe, nest pas Si important. Nous 
savons maintenant que cc sont piutOt des decisions 
prises ailleurs. ci sun iesquelles nous avons trés peu 

dinfluence, qui dCterrnineront nos perspectives 

davenin. L'autne problCme important dont nous 

parlent les Canadiens est Iirnpression d'être coincé 

par Ic temps. I)e plus en plus, les families doivent 

consacrer on plus grand nombre dheures par 
semaine au marchC do travail seulement pour join- 
dre les deux bouts, Ic nombre des families oü les 
deux conjoints travaillent allant en augmentant. II v 

a 10 ou 15 ans, nous étions en quete de cette chose 

insaisissahie (tue  nous appelions des moments 

priviiCgiCs. Je pense que de nombreuses families 

aujourdhui sont tout simpiement épuisées par leurs 

horaires très charges ci les efforts queues mettent a 
trouver un juste équilihre entre les exigences 

souvent incompatibies de Ia famille et du travail. 
Scion moi. donc, linsCcuritC financiCre ci Ic manque 

de temps sont les prol)kmcs les plus importants 
auxqtiels les families da uj( ltlrdhui s( mt (( mnlr mniées. 

STATISTIOUE CANADA - NO 11008FAU cArAL000E 	 TENDANCES SOCIALES CANADIENNES - HIm/ER 1994 



On considère que Ia famille nord-anucaine 
07x' est COfll/X)SCC (les (lel (X parents et de Ic'i r 
ii/ants (i cbai. ('J ilcItlilt. 10/15 (11( 

dit des fain il/es d a ujo ii rd h iii qu el/es 
appartenaieut a diverses categories. Quelles 
diffirences v a-t-ii entre ces categories? 

I a categoric de La famille nord-aniCri-
LiiflC type, pour Ia situer en contexte, 
ctait dCtlnie en fonction de lidee scIon 
aqudic les faniffles devaient ressemhler 

	

.uc 	années 50 ci du debut des annCcs 
60, c'est-à-dire Ia soi-disani famille nucléaire vivant 
en hanlieue et dans laquelle un seul des conjoints 
travailkilt. Nous devons admettre que cette familLe 
dite traditionneile ne l'Ctait pus rCelLemenr. Elk 

	

L(nituait 	cu: 	(chic 	rcic Uc I:Hhii!c 

foncuonnement qui na été caractéristique que dune 
pCriode relativement l)reve. On ne doit done pas Ia 
considerer comme un modCle par rapport auquel 
tous les écarts observes devraient être Cvalués. 

Les families varient scion leur forme ci leur 
fonctionnement. je dirais que nous pouvons 
distinguer divers genres de families scion au moms 
cinq critères. Un de ces critères serait La structure ci 
Ia composition de La familLe, c'est--dire les liens qui 
unissent ses membres. La Lacon dont les Liens 
d'affection ci dobligation sont cléfinis ci comnient 
les caracteristiques de chaque membre different : des 
personnes forment-elics une famille parce queiles 
sont mariées ou vivent en union libre, ou hien parce 
quelies prennent soin dune personne âgée dont 
e]les ont La charge ? Y a-i-il dans La famille un enfant 
iariiculièrement douC ou avant des hesoins 
particuliers, une personne alcoolique on toxicomane 
ii encore une personne avant connu La violence 

cans son passé ? Les families different également 
li in Ic patnmoine de leurs membres, cest-à-dire les 

miCcédents linguistiques et cuiturels qui ont faconnC 
kur vécu ci leur opinion au sujet de Li familie. En 
u/re, dies different suivant létape i laquelle cUes 
c Irouvent dans Ic cycle de vie : y a-i-il de jeunes 

culants on des adolescents thins La familie ou est-ce 
que bus les enfants a charge ont quitté Ia inaison ? 
Li situation geographique est aussi un éLCment qui 
distingue ies families les unes des autres : celles qui 
i kent dans un petit village isolC Terre-Neuve nont 
pus Ic mCme sens communautaire que les families 
iIui vivent a Vancouver, ii Winnipeg oit a Hamilton, 
iir exemple, ci nCcessitent des services très 
dilferents de ceux dont ont hesoiri les families des 
grandes regions urhaines, Enfin, les familIes different 
pal La facon dont dIes partagent les responsahiLitCs 
Ii'cs ala famille : les tãches nlénagères et celles qui 
nt trait aux soins des enfants sont-eLies réparties 

viaIement entre les hommes ci les femnies, on bien 
famille est-elle plus modelee sur Ia famille 

)al narcale (Etc traditionnelle ? 
Pen importe cc qui distingue les families. 

I i!tr' d)ivent, dans I'intCrCt de chacun de leurs 
membres ci celui de La sociCtC en general, sacquitter 
de ceilaines tâches essentielles, dont Ia production 
de hiens ci de services, Ia socialisation. lCducation.... 
ci, effectivement, du moms idCalement, les families 
of frent un climat damour ci daffection dans lequel 
Ics individus peuvent s'épanouir. 

4 
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Les tendances en malière de cohabitation ci de 
naissances hors manage sont certainemeni plus 
marquees parmi les cohories plus jeunes. 

100 
U, 
a, 

80 

60 

40 

20 
U- 

0k- 
1071 	 1981 	 1991 

Families epoux-épouse = couples acluellement manes 

Couples vivanten union iiOre 	Fi mules monoparentales 

1981 
30 	 Couple.s mar es 
25 	 Couples vivant en 

20 	 union libre 

FLL 
lu 35 airs 3 a 41 Iris 	45 a 54 ans 55 ans et plus 

1991 	
Age cle la mere 

30 

jx 

Cz 

Moms de 35 ans 35 a 44 ans 45 a 54 ans 55 ans em plus 
Age de Ia mAre 

1. En 1971, les families Apoux-Apouse incluaient les couples 
actuellement manes em les couples vivant en union libre. 
Source : Statistique Canada, publications n 01  89-516 et 93-320 
au catalogue. 

consequences que nous commençons a peine 
comprendre grace i certaines etudes longitudinales 
sur Ic sujet. Nous avons certainement besoin que Ia 
recherche se poursuive dans cc domaine - cc qui 
explique peut-Ctre l'importance des efforts deployés 
récemment par Statistique Canada pour l'Claboration 
de l'EnquCte sur Ia dynamiquc du travail et du 
revenu ainsi que pour sa collaboration a l'Enquête 
longitudinale nationale sun les enfants. 

Dc plus en plus denfan.c naissent et sont 
êlets en debors des liens clii manage on 
uncut Ia separation de lc'iii pareiuts. Ce 
phenomêne cause-i-il un conflut cie généra-
lions entre les /eunes et lespersonnes qui ont 
grandi en tenant pour inimuables les 
families tradition nelles et k's i.i mans con/u-
gales a i ic ? 

iefl quun nombre croissant denfants 
• 	naissent en dehors des liens do 

manage, une proportion a peu prs 
sembiahie a celic quon enregistrait 

Liu\ 1c,  années 50 et 60 naissent (tans des families 
hiparentales. On ne peut donc dire que laugmen-
tation considerable do nombre d'enfants nés de 
femmes non mariCes se traduit par une très forte 
hausse du nombre denfants nés clans des families 
monoparentales. Simpiement, heaucoup denfants 
naissent dans des families biparentaies øü les deux 
conjoints ne sont pas manes, ce qui met davantage 
en evidence Ia nécessitC de faire one distinction 
entre niariage et famille. 

Les tendances en matiCre de cohabitation 
et de naissances hors manage sont certainement 
plus marquees parmi les cohortes plus jeunes. Par 
consequent, nous assistons a un changernent dans 
les valeurs culturelies oil ii y a iine difference entre 
ics attitudes, les valeurs, les attentes et les supposi-
tions jamais remises en question des jeUnes ci celles 
des personnes plus ãgées. Les Canadiens, dont 
heaucoup ont des enfants, affichent désormais des 
taux relativement plus ClevCs de separation et de 
divorce. Cette observation soutève d'unportantes 
questions quani aux contextes familiaux dans 
lesqueis nos enfants se toni one idCe de cc que 
signifie Ctre membre dune famille.....contextes qui 
créent souvent aussi des situations trCs difficiles 
pour ces enfants. La majoritC des enfants dont les 
parents se separent ou divorcent connaissent Ia 
pauvretC pendant un certain temps: les relations 
avec leurs amis nisquent d'être rompues parce qu'ils 
doivent demenager. II est possible que ces enfants 
aient faire face au conflit qui oppose icons parents, 
qui ne s'aiment plus, mais a qui us restent très 
attaches. Ainsi, les enfants, qui ont hesoin de 
constance, de stabilite clans leur vie, se trouvent 
souvent dans des situations familiales de plus en 
plus incertaines ci imprevisibles. Cela entraine des 

5 
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((Nous vivons effectivenwnt dans une société 
iieil1issante. 

Groupe d'âge 
90 ans et plus 
85à89ans 
8Oà84ans 
75à79ans 
70 a 74 ans 
65à69ans 
6OàB4ans 
55à59ans 
50 a 54 ans 
45 a 49 ans 
4Oà44ans 
35à39ans 
3Oã34ans 
25à29ans 
20 a 24 ans 
l5àl9ans 
10 a 14 ans 

5 a 9 ans 
Moms de 

5 ans 
(C 0) 0.) (C 

(C 	0'..) 	(C 	(C 	(C 
(C (C (C (C (C 
(C (C 

(C 	C..) 	0) 	CC 	- 
C) C C)  
(C (C (C (C (C 

(C C) 

Nombre de personnes (en milliers) 

Source: Statistique Canada, publication no 91 -213 au catalogue. 

Hommes Femmes 

tine des principales caracteristiques demo-
grapinques des prochaines annees sera le 
vieillisseni en I rapide de la pop u/at/oil 
Quand on pane de Ia ftiinille, on pense 
gCnCraleinent a i'i.i.nite constituee dii pere, de 
Ia mere et des en[ants. Qu 'en est-il des liens 
avec les grands-parents et les parents ei.x-
metnes, loique ceux-ciprennent de i'áge ? 

est une question très instructive - elie 
n a's rappelle que nous avons Ihabitude 
de considérer Ia fainille du point de vue 
des rapports entre adultes et jeunes 

enfants. Ces rapports constituent, en effet, une paiie 
importante de Ia vie dune famiUe, rnais non La seule. II 
existe des rapports de dépenciance et d'interdépen- 
dance qui n'ont rien 'a voir avec les enfants. Nous 
connaissons Ia generation due interméciiaire, dont les 
membres doivent 'a Ia lois sacquitter de leurs respon- 
sabilités envers leurs enfants 'a charge et commencer 'a 
envisager La façon dont its poun'aient prencire soin de 
leurs parents âgCs. Scion mom, donc, it faut considCrer 
La ItmiIle dans un sens plus large dc façon 'a tenir 
compte des rapports d'interdépendance entre les 

générations ci entre les ménages. Nous vivons dIce-

tivement dans une sociCté vieillissante. Quand on 
pense 'a Féchec par lequel s'est soldee noire tentative 
pour répondre aux besoins des families canadiennes 
en matière de garde des enfants, it est 'a espérer que 
nou.s serons un peu plus prévoyants pour cc qui est de 
Ia question cli) soutien 'a appoller au nombre grandis-
sant de families qui auront 'a assumer de plus en plus 
de responsabilitds en cc qum a trait aux soifls des alnés. 

En lisant des resuLtats de lEnquête sociale 
genérale (ESG) publiés récemnient, j'ai été surpns 
tie constater Ia frdquence des contacts ci Ia nature 
des rapports qui existent encore entre les grands-
parents ci leurs petits-enfants. IL semble que les 
Canadiens de générations différentes soient encore 
clévouds les uns envers les autres, cc qui est trés 
important pour les families. Cependant, dans noire 
sociétC, fournir une aide concrete 'a des parents 
'ages, quancl. en fait, it ny a plus personne 'a Ia 
maison pendant La journCe pour prendre sum des 
personnes 'agées, des malades, des handicapds ou 
des enfants, cela heft de l'exploit. Je pense quil y a 
une limite au genre cl'aide quon peut apporter 'a 
nos alnds quand, dune part. nous sommes presses 
par Ic temps ci, dautre part, nous n'hahitons I)S 

prCs de chez eux. je pense quti nous faut corn-
mencer 'a nous concentrer un peu plus que nous ne 
i'avons fait usqua nlaintenant sur Ic prol'il des 
prestateurs de soins clans noire Societe. Et l'espere 
que nous le ferons en tenant compte de tous les 
'ages die façon 'a pouvoir comprendre qul prend Soifl 

de qui, thins quelles circonstances ci avec quel 
appui tIe Ia collectivitC en gCnCrai. 

LEiat - a divers Ochelons - a pris en chae 
a a cours de cc siecle Lie flO m breuses 
fond 10115 qill. J)ii I Ic passe. a i 'a will c/c 
accomplies par Ia jam/lie. Jusqu 'ou cela 
va-t-il et queue direct/on avons-nous pnise 
derniCrenwnt? 

fl  IF
clon nloi, it est naïf de penser que Ia 
Lin'iiLie a vrairnent dCj'a etC I 'unite 
autosuffisante qu'on a vouLu nous faire 
croire (iu'elle  était. Les familIes out iou- 

ours eu hesoin de l'appui et cie La reconnaissance 
Ce La colLectivité, de Ia parente thins son ensembLe 
ci mCme dc I'Etat. Margaret Mead a dit que nous 
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formions une Societe très étrange parce que nous 

nous attendons aujourdhui il cc quune farnille 

seule effectue Ic travail qui, autrefois. étail accompli 
par un clan enhier ou par touhe une tnbu. 1)ans Ia 

plupart des societes, on savait qu'elever les 
membres dc Ia generation suivante reprtsentait une 

tche beaucoup trop importante pour étre confiée 

i deux personnes, qui auraienl leurs propres 

crovances et leurs propres attitudes. Ainsi. lidée 
scion Iaqiielle Ia famille est unc unite autosuffisante 

et autonorne flOUS a, je pense, induit en erreur 
plusieurs egards. Les families ont tOUjOUrS Cté 

soutenues, et doivent continuer de l'ètre, par Ia 

collectivitC dans laquelte dies se trouvent. 
On pourrait dire que les tamifles cana-

cliennes sont devenues dependantes de lEtat pour un 

certain nombre de choses quit leur fournit afin de les 
aider a tiire leur travail. Mais je ne crois pas que Ia 

plupart des Canadiens qualiherajent leur rapport avec 
Ic système public de sante ott deducauon dc rapport 
de dCpendance. Evidemment, on tient désormais 

pour acquis que ces services sont fournis par lEtat - 
contrairenient aux Etats-Unis, oü, comme on Ic sait, 
une urgence medicate peut entrainer Li faillite per-

sonnelle et Ia ruine linanciCre dune famille .Alors. 
sonillies-nous dCpendant.s de lEtat en matière dCdu-

cation et de soins de Sante ? Oui, je suppose que 
flous Ic sommes. Quant i savoir Si tes familIes 
cIevraient assumer une plus grande part de ces 

responsahiites, je nen suis pas certain. Je pense ciue 
nous avons, en fait, COIIcLl des systemes de sante ci 
deducation (liii assurent Un accCs ilus Cgal aux 
Sdi'/iChS (III  Is ott rent et lavoriseni une distribution 
plus equitable de ces services dans Ia population que 
cc ne serait Ic cas si nous laissions Ia lamille prendre 
seule en charge Ia sante et ledLlcauon. 

Autre fait ironique, flOUS vivons des temps 
de plus en plus incertains. ou, conirne individus. 

nousavons moms dintluence sur les decisions qui 
façonneront notre destin, .Que l'Etat ne se méle 

done plus de cela ci qu'on men remetle I'entière 

responsabilitC., semblent dire un nombre croissant 
dc Canadiens. comme si nous pouvions mieux nous 

proteger individuellement que collectivement. Je 

trouve cette façon de penser surprenante clans les 
circonstances actuelles et naïve 3 long terme. 

Ce que j'appelle Ia privatisation. de Ia 
famille minquiéte. irop souvent, des gens mont fait 
Ia rcmarque suivante Ces gens-ki ont cu des  

enfants. cc sont leurs enfants Qu'on ne me 
dernancle pas, a titre dc contrihuable, de paver POUr 

eux. Encore une fois. je pensc qu'iI y It Ia un 
manque de vision. PremiCrement, nous deviendrons 

toils, comme contribuables, dCpendants des enfants 

quélevent ceux ci celles qui ont eu suffisamment de 

courage pour se consacrer a Ia prochamne gCnCra-

tion..., en mettant ces enfants au monde, en les 

aimant et en subvenant i leurs hesomns. je crois 

Cgalement que Ic tait de suhvenir aux besoins des 

erifants ci de prendre soin deiix suppose tout un 

ensemble de tches trés difficiles, coUteuses, 
pCnibles ci qui prenneni dii temps.,., un ensemble 
(IC taches, avouons-le. (lUd  nous navons pas 
suffisaniment évaluCes iii apprcciees. On ne peut 
sattendre a cc que les familIes fournissent, a cues 
seules, les services essentiels dont bénCficiera non 
seulement chaque individu, mais aussi Ia societe en 

general. En elfet, it incombe aux families die 
suhvenir aux hesoins tie leurs membres du mieux 

quelles Ic peuvent. Or, cites ne peuvent v parvenir 

que Iorsque Ic marché du travail offre suffisamirient 
demplois pour que les personnes puissent assurer 

Icur sul)smstance et celle de leur faniille. ou lorsqu'ii 

existe un mécanisme efficace de sCcurité dii revenu 
pour aider les iravailteurs qui se trouveni tempo-

rairement au chOmage et ies personnes plus agées 

qui ne peuvent trouver Un empioi remunere sur Ic 
marchC dii travail. 

Cette discussiou sur ce qu 'ii en cuit/e 
pour iei er des eli/ants el sai Ia no! lu/i 
(I i/llt'SliSSc'iiieiit nolis a nieiit' iiii pu/ill 
siiirant : le rei'eiiii reel des fiwi/Iles Wa pa.s 
auçmentt ces J derniere.c annees. Pourtant, 
de uomhrei.ises ftimilles trataillent pills Ion 
que/wnais. Quepensez-vous de a'Ia ? 

Ij
h hien, c'est vraiment Ia grande 

tendance. Aujourd hum, Ia majoritC des 
tamilles epoux-epouse comptent sur Ic 

revenu des deux conjoints. 11 faut done 
que a famiile consacre un temps Cnorme au marchC 

dii travail pour pouvoir joindre les deiix bouts. 

Quand on dit que Ic revenu reel des families na pas 
augmentC ces 15 derniCresannées, it faut faire cer-
tames distinctions. Les seules familIes dont. Ic revenu 
reel na pas variC ou scsi accru sum celles oui les 
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[...] les enfants pauvres ne vivent pas tous dans 
unefamille monoparentale.o 

1981 	1991 

Pourcentage d etitants pauvres vivant avec.,. 

es deux parents 	une mere seuie 	une autre personne 

Source Institut Vanier de Ia tamille, Pro fil des families 
canadieones, 1994. 
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deux conjoints travaillent. II y a eu détérioration du 
pouvoir dachat des families comptant un seul 
soutien, et plus particulièremeni des jeunes families 
d'aujourd'hui. Les families oil Ic chef a moms de 
25 ans ont vu leur pouvoir d'achat diminuer 
considérahiement - cc qui souléve des questions 
quant a l'entrée de ces personnes sur Ic marché do 
travail, a leur sécurité long terme et i i'avance-
ment professionnel queues peuvent envisager. Ii 
faut donc reconnaltre que, derriere ceite image 
statique du revenu reel moven des families, ii y a eu 
des perdants et des gagnants. C'est cc qui explique 
Ia poiarisation ci Ia poiiiisation des families qui 
fonctionnent différemment les unes des autres. C'est 
Ce qui explique aussi que ies intCrCts des families 
compiant un seul soutien different de ceux des 
families oü les deux conjoints travaiilent. Et c'est 
Cgaiement Ia raison pour laquelle Ic débat autour de 
Ia question de Ia garde des enfants est si passionné. 
La familie a on soutien, qui a vu son pouvoir 
d'achat r&I diminuer avec Ic temps, considère Ic 
coOt du système public de garde des enfants ci dii 
Un instant. Pourquoi mes impOts devraient-ils servir 

payer un système puhhc dont je nai pas besoin ? 
Par ailleurs, Ia familie comptant deux soutiens dit 
Par les iourds impôts que nous payons, nous stimu-
Ions I'Cconomie, laquelle a besoin pour fonctionner 
de noire productivité en tant que travailleurs. Les 
families comptant deux soutiens affirment donc 
Rien nest gratuit. 11 incombe a lEtat de nous aider 

a equiibrer nos ohhgations comme travailleurs ci 
comme membres dune fami1Ie. Ce qu'il faut, cest 
que les pouvoirs publics reconnaissent Ia contribu-
tion ci ia situation de ces deux genres de families et, 
a cette fin, trouveni les nioyens appropriés en 
matiere de sécurité do revenu ci d'aide sociale. 

Quand l'écononiie repose sur deux salaires 
par familie, on comprend faciiement pourquoi près 
des deux tiers des families monoparentales ayant 
leur tête une femme vivent dans Ia pauvreté. Bien 
d'autres facteurs nous aident egalement a compren-
dre cette situation - quon pense par exempie a 
lécart salarial entre ies hommes et les lemmes et a 
I'absence de services de garde convenables pour 
soutenir les effort.s des mères seules sur Ic marché 
do travail. II devient dc plus en plus difficile d'avoir 
Ia charge dun mCnage avec un seul revenu, et cest 
Ia situation dans laqucile se trouvent. par definition, 
les parents seuls. 

Les seulesfamilles dont le revenu reel n'a pas 
vane ou s'est accru sont celles oü les deux 
conjoints travaillenL 
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Source : Statistique Canada, publication no 13-208 au catalogue. 
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Nous avons deja park dii fait que les gens 

se sentent coinces par Ic temps. Pour atteindre ce 

revenu familial moven, ii taut maintenant que les 

deiix COfljOiflts travaillent. de SOrte que les gens ont 

moms de temps a consacrer a des activités qui ne 

relèvent pas du marché dii travail. 

Coinpte tenu de cene tendance, qui se 
inaintient depuis une quinzaine dannées. les 

Canadiens Sapercoivent que La situation ne sera 

peut-être pas meilleure dans 5 ou méme 10 ans. 
Aujourdhui, plus ile Ia moitie des Canadiens croient 

que leurs enfants natteindront pas les mémes 

niveaux de vie ci de securite tinancière qu'eux. Cest 
là tin changenient profond, qul crée toutes sorteS de 

dynamiques - entre les segments dii marché dii 

travail et au sein des familIes - en cc qui a trait aux 

attentes, aux ambitions et aux aspirations en matière 
d'instruction. 

I1ai,.,'r6 it' nii'twu de pa1rreté cittejut, se/on 
i'oiis, par/es fliC?S seijies, irne Ininw -ilt ,  deiiiie 
el/es st'u/e,nc'nt reçoim'ent iine pt'llslcm ali,neii-
(dire pour lewN ei1/1nts. el leur depeiidance 
eni'ers les paieinc'mlls cle t ransferl s 'accroI!. 
Croez-t.t'iis que lEtai est en frau, dassunier 
les reSJx)ulScthili!es des pres absents? 

ui, et dans certains cas cest inevitable. II 

ct extrC'incment difficile destimer kt 
pioportion dordonnances :tlimentaires 
(jUt sont inobservees, mais nous savons 

(luelk c' tre clevéc. Nous savons également que Ic 

montant des pensions alinientaires accorde pour les 
enfants est probablement insuffisant. IL se fait acruelle- 

ment beaucoup de travail en vue délahorer des lignes 

directrices concernant les pensions alimentaires aux 
enfants, de rendre Ic système plus coherent, de 

concevoir de meilleurs mécanismes dxécution, etc. 
Tout cc travail est absolument essentiel. Les pères 

doivent comprendre - oii doivent être forces de 
comprendre - que Ia rupture dune union ne les 
libére pas de leurs obligations ni de lews responsahili- 
tCs familiales. Par ailleurs, II est plus coOteux davoir Ia 

charge de deux mCnages que dun seul. Et cest là tin 
veritable dilemme. Par consequent, je ne pense pas 

qu'il soit rCaliste de croire que nous {x)uv()ns. comnie 

Societe, considerer les consequences financiCres et 

economiques de Ia separation et dii divorce coninie 

une simple responsabilite privCe. Dc fait, ii rCsulte dii 

manage des consequences écononiiques heureuses 

pour La sociCté en general. Celle-ci doit vraisemhlahle-

ment assumer une part des responsahilnes et des 
consequences nCfastes dc Li dissolution des unions 

con jugales. 

Toutes ces questions ne seront rCsolues 
que lorsque les hornmesauront compris leurs 

obligations et quils accepteront de sen acquitter. Si 

cette condition est essentielle, dIe nest pas nCces-

sairement suffisante. Ltai et La societe vont devoir 

reconnaItre quil y a un pnix a payer..., que les taux 
Clevés de separation et de divorce grèvent Ic budget. 

)u/ez-1'ous cunmnicuiter Ia Cit(itiuii S!ul1'(uultc, 
Iirtk' de Ia publication Protil des families cana-
iliennes /e I lust//uI 1 amer de ía /niIlt' : l.a 
ma/ontO des en/lults miraui! clans iine/iuuiille 
monopareniale soul! paulnes. Cepc'ndant, la 
plupaui c/es en/ants paiu'res tivent claims mine 
/?iiuiil1e hiparc'utai& ? 

tine observation importante, et nous 

I ivons incluse dans notre pul)liCation 

iiuplement pour rappeler mx gens que 
Ic enfants pauvres ne vivent pas tous 

tia ns u nc I ito ille monoparentale. Beaucou p de 
personnes pensent que La pauvretC chez les enfants 

a pour seule cause Ic nomhre ClevC di., familIes 
monoparentales. I.es méres seules sont propor-
tionnellement cinq nu six lois plus nomhieuses 

vivre dans Ia pauvretC que Les m&res (jill ClCvent 
leurs enfantsavec tin conjoint. Cependant. Coinhile 

les families monoparentales reprCsentent environ 

13 % (IC Lensemble des familIes ci environ 20 % des 
familIes qui ClCvent des enfants, dIes ne constituent 
encore quune mmnormtc. La pliipart des enfants 
pauvres vivent, de fait, avec une mere et tin pCre 

pauvres. La solution au probleme de Ia pauvrete 
chez les enfants ne concerne tlonc pas seulement les 

pères absents et les modalitCs dexCcution des 
ordonnances alimentaires. Elle soulCve aussi des 
questions a propos des petits salaries, ties lions et 

des mauvais emplois et des salaires minimums, qui 
ont diminuC considCrablement dii point de vue dii 

pouvoir dachat reel ces 15 dernieres annCes. Elle 

soulève egalement des questions au sujet dii traite-

ment fiscal des famillesàfaihlc revenu et a revenu 
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1. La catégorie .'Personnes marièes' inclut les personnes séparées et 
es personnes vivant en union libre apres 1921. 
2. La catégorie 'Personnes divorcees inclut les personnes séparées en 1921 
3. Les totaux pour le Canada excluent Terre-Neuve jusquen 1951. 
Source Statistique Canada, publication n° 93-310 au catalogue. 

moyen. A vrai dire, nous avons fait cette observation 
pour souligner le fait que, hien quil nous faille con-
sidérer Ia pauvreté chez les enfants clans le contexte 
des families rnonoparcntaies, nous ne résoudrons 
pas ainsi Ic probleme de Ia pauvrete dont souffrent 
les enfants ou celui des hanques d'alimentaiion au 
Canada. Si ion veut regier de façon gendraie le 
prohieme de Ia pauvreté chcz les enfanLs, ii faudra 
instaurer un systènie de sécurité dci revenu pour les 
families en gdndral, a i'intérieur duquel des dispo-
sitions viseront les families monoparentales en 
particulier. Nous avons voulu essentiellement 
remettre en question certains des mythes qui se sont 
crdés autour des families. Et celui scion lequel Ia 
majorité des enfants pauvres vivent avec une mere 
seule nest simplement pas fondé. 

La fain/lie reconstituee a défä ë!ë one con-
séque;icc'frqtiente du remaiae des 1.eu/s et 
des ceines. File résulle aujourd hut dune 
un/on /rmëe après on dicorce. Quelles sont 
les now 'dies caracttristiques de cesftuinilies ? 

F'  emblée, je dirais que chaque famii]e 
reconstiluCe aLira prohablement 
son pendant, qui aura été formé au 
moment ()0 leX-c)fl()iflts CSt remarle. 

Aujourd'hui, les families reconstituées sont hahi-
tuellement composées tie personnes plus jeunes 
avec des enfants plus jeunes qu'avant. 11 se peut que 
les enfants passent dune ftimille a l'autre et que les 
sentiments cl'appartenance soient partagCs entre ces 
difh.rentes families reconstituées. 

Ensuite, ii faut dire quon na jamais 
vrairnent écrit tie scenarit) pour ies belles-mCres ou 
les heaux-pCres. exception faite des vilaines 
histoires a propos de Ia belie-mere tie Cendrillon ou 
autres mythes du genre. Or, comme ces rOles sont 
très frequents, nous essayons dc les dCfinir. Quest-
cc qu'une belle-mere, tin heau-pCre, one soeur par 
alliance, on demi-frCre, etc. ? 'iià encore on exem-
pie de notre hesoin tie clCfinir consciemment Ic 
genre de familie que nous formons. Dans tine 
famille reconstituee, les liens qui unissent tin enlant 
t son beati-père ne sont pas les mCmes que ceux 
qtu, clans one atitre famille, unissent tin enfant a son 
père hiologique. Quand on y pense, tomes ces 
formes tie relations petivent clonner lieu a divers 
genres de problCmes affectifs et de prohièmes de 
coniportement qui risquent dc mener les gens vers 
tin conseiller famiiial. Si Ia faniiile reconstittiée 
d'auirefois ne comprenait pas bus les membres ties 
tinions précédentes, celle d'aujotircl'hoi engiohe 
souvent i'ex-épotix, l'ex-épouse et letirs notweatix 
con joints. 
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[..] lafanillie reconstituée d'autrefois ne comprenait 
pas tous les nienibres des unions precEdentes /...] 

Stalistique ('anada es! Ic principal /ur-
nisseur de doundes sur les fain/lit's au 
Ca nada. Etc's-i 'ous sat isfa it des don ithes 
existantes on cro yez-vous que Statistique 
Canada c/el rail considerer itude des rela-
tions fain il/ales actuel/es sous un angle 
nout.'eau ? 

]

e depends beaucoup ties données de 
Srtistiqtie Canada..., mais, en raison de 
certains des changements dont nous 
avons park, tie nouveiles qtiestions 

doivent Ctre posCes. Je sais qtie des gens a 
Statistiqtie Canada examinent ces questions et 
essaient dy repondre. Cepentlant, je potirrais petit-
Ctre VOUS clonner one id6e dti genre de questions 
qtie j'aimerais voir traiter. La valeor dti travail non 
rCmunCrC, par exemple, est tine question delicate, 
mais importante. L'emploi dti temps - Ic meilleur 
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outil pour comprendre Ia nature de cette contribu-
tion - est une question dune importance extreme. 
Dc plus. ii nous faut absolument pouvoir suivre 
dans Ic temps les rapports entre les individus dans 
le contexte de lear mnage. Nous avons besoin de 
données precises sur les liens qui existent entre les 
adultes dans les families ci sur lCvolution de ces 
liens avec Ic temps. Nous avons hesoin de savoir 
duels liens unissent ces adultes aux enfants dont us 
ant Ia charge. Y a-i-il des fréres ci des soeurs par 
alliance, des demi-frCres ou des demi-socurs, etc. 
Bien (iue nous soyons assez bien renseignCs sur les 
families ci icurs diverses formes, nous avons hesoin 
de savoir quels liens unissent les membres dun 
ménage aux autres personnes (liii  font panic de leur 
famille. Et cc hesoin se fera plus pressant it mesure 
que nous nous interesserons aux rapports de dCpen-
dance ci (ltnterdependance et i Ia façon dont ces 
rapports sont considérés ci évalués clans Ia politique 
gou vernenientak' 

cependant. quand on leur par/c de leur propre 
famille, les gens laissent entendre qu 'c/Ic est 
I'essence menie de leur être, de leur existence. 

Pourcentage de 
ensemble des families 
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Source : Statistique Canada, publication no 89-516 au catalogue et 
Recensement du Canada 

Dc manière moinsformdlle. ?W1IS aimerions 
saloir CC (/111 (OilS (1 le plus 5(111)115  au sujet 
(IC Ia /wiuille all (.anaia. 

I c considere les donnëes de Statistique 
Lanada, cc quc j'ai trouvé Ic plus sur-
prenant, cest que les gens semblent 
habiter encore i proximitC des autres 

membres de ICLir famille, nialgre les taux élevCs de 
rnobilite géographique au pays, ci qu'ils ant des 
contacts réguliers les uns avec les autres. 

Lot's tie mes déplacements au pays ci de 
mes discussions avec les gens, j'ai observe quils 
indiquent rapidement que Ia famille vii une crise et 
cie plus personne ne s'intéresse a Ia famille désor-
mais. Cependant. quand on leLir pane dc leur propre 
famille, les gens laissent entendre qu'elle esi 
l'essence mCme de lear Cire, de leur existence. II 
senible donc y avoir un manque tie coherence 
quelque part. It y a une impression Ctrange parmi les 
Canadiens us croient que leur situation est satis-
faisante ci que leurs obligations envers Ia famille 
sont bien dCflnies, mais ils ont des doutes quant aux 
obligations ci aux valeurs des autres. 

Le ftit qui nia peut-Ctre Ic plus agreahle-
ment surpris, cest qu'en dCpit dc La diversite des 
comportements en matiCre de forniation ci de  

fonctR )nli'taent des tamilles, il est x ssihk' de dehnir 
les aspirations, les obligations ci les hesoins 
communs des families canadiennes. Quand vous 
rassemblez dans une pièce un groupe tIe personnes 
dont Ia situation est diffCrente, il ne faut pas 
heaucoup dc tenips pour que ce.s derniCres 
reconnaissent ci comprennent quc cc qui pose an 
probleme pour certaines d'entre cUes pose un 
probleme pour Ia plupail des autres. Dc plus en plus. 
il  nous fatidi'a reconnaitre et niieux comprendre Ia 
diversitC. ParallClenient, nous devons coniprendre les 
Clénients et les aspects cominuns aux diffCrents 
comportements en matiCre de formation et de 
fonctionnement des familIes....i nous voulons 
rëellement apprendre a rCagir de façon constructive 
a ceite diversitC ci prCter noire appui aux famille 
clu L11,kI,I. 
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Uévolution des de"penses 
ménages canadiens de 1969 

par Cynthia Silver 

des 
a 1992 

12 

TENDANCES SOCIALES CANADIENNES - RIVER 1994 	 S1ATISTQUE CANADA - N° 1 -008F AU CATALOGUE 



Dollars constants de 1992 (en miIIiers 

01973 1975 	 1980 	 1985 	 1990 1992 
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Source Stutislique Canada. Division des enquetes-rriénages. Enquête sur les dpenses des families 

D epuis Ic milieu des années 70. 
Ic revenu reel des ménages est 
demeure rehitivement stable, et 

ceLL, malgré I'augmentation iniportanic 
du nomhre de families comptant deux 
Soutiens. loLitefOiS, Ia structure des 
dépenses des nlénages SCSI peu a peu 
transforméc, de soric que de nos jours, 
les impots pésent plus lourci dans Ic bud-
get des ménages, alors qu'ensenible les 
dépenses de logement, dalimentation. 
de transport et d habilement occupent 
une part plus petite de cc budget. On 
constate êgalemeni que les ménages 
modifient leurs hahitudes de dépense 
scion Ia conjUncture : en periode 
d'expansion economique. us dépensent 
davantage pour des articles non essen-
tiels, alors qu'en périodc de recession. Us 
reportent l'acliat d'articles coüteux. Or. 
méme one légCre variation dans Ia struc-
ture des dCpenses des mCnages peut 
avoir des repercussions economiques 
considerables. Par exemple, en 1992, ii 
a eu one variatR)fl dun point des dCpen-
ses des niCnagcs. ci cette variation 
reprCsentait 4.1 milliards de dollars. 

1)es changements sociaux et demo-
graphiques considCrahies se sont opérCs, 
infivant sur les besoins, les gouts et les 
hahitudes dc dépense des consomnia-
teurs. Les families sont actuellement 
moms nombreuses queues ne l'Ctaient. ci 
plus de femmes travailient a I'extérieor 
do foyer. Les memhres de Ia generation 
(lu hal.iy-boom, Ctant trés nombreux, ont 
eu one influence enorme sur les ten-
dances de Ia consommation : d'abord 
comme adolescents, puis comnte jeunes 
adultes et, plus tard. comme adultes ao 
milieu de leur vie active et de La periode 
de Ia vie oü I'on éiCve des enfants. En 
outre, les personnes Ag6es, vivant plus 
Iongtemps et Ctant plus riches de nos 
jours qu'autrefois, soul plus actives 
durant leur retr'aite. Enfin, les transfornu-
Lions techniques et matCrielles survenues 
dans Ic monde oii nous vivons sont 
egalernent venues modifier Ia structure 
des dCpenses des mCnages. Par exemple. 

1. Pour comparer les données se rapportant a 
1969 eta 1992, nous avons dU utiliser a défini-
lion donnée a I'expression oirnpOt sur le revenu 
des particuliers" en 1986. Lorsqu'on se fonde sur 
Ia definition de 1992, le montant des impôts des 
parliculiers représente, en moyenne, 9 380 $ par 
ménage. Les taxes de vente fédérales et provin-
ciales ne sont pas incluses dans les impOts, mais 
plutOt dans les dépenses pour I'achat de biens et 
de services. 

entre 1986 ci 1992, les dépenses des 
menage.s pour l'achat de materiel infor-
nlatique et die logiciels 001 triple. 

La part des irnpôts s'élêve \lalgrC 
cern i nes (I itetuat ions a u cours des 
annecs $0. Ic rc cmi reel des mCnages 
Ctait sensiblement Ic mCme en 1992 qua 
Ia fin des années 70. Les impôts des parti-
culierst onE, quant i eux, progresse de 

façon continue de 1969 a 1992, passant 
de moms de 13 20 % des clépenses 
totales des mCnages, pour atteindre 
9 070 $ en movenne. Cette progression 
des inipôts est venue rCduire Ia pan do 
revenu pouvant être consacrée aux 
I)esOins des ménages. 

l.'impOt Ctant progressif, les peronne a 
faible rcvcnu ont on fardeau fiscal moms 
lourd que celles avant des revenus 
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oyens ou élevés. En 1992, ]a part des - im
mpôts clans les dépenses totales des 

ménages était de 4 % seulement pour le 
cinquléme des ménages a faihle revenu. 

- . de 17 % pour les trois cinqulémes des 
ménages aant des revenus rnoyens et de 
29 u pour Ic cinquième des ménages 
avant des revenus élevCs. 

0 	 - 

	

'1U1' 	•, 	 _________ 	La part du logement s'alourdit Les 
- 	 dépenses pour tolltC. ,  les colnl)osantes du 

	

- 	 k)gefllent (lover, in1&rêts hypothécaires 2 , 

reparations. commodités, irnpôts fonciers, 
- 	 assurances, residence secondaire et 

V 
rapport a 18 % en 1969. Une panic de 

(1UC plus de Canadiens étaient proprié- 
cette augmentation est attrihuable au fait 

'-- 	- 	taires de leur maison en 1992 (63 %) 
quen 1969 (59 %) et que les propriCtaires 
ont en génCral des dépenses de Iogement 
supCrieures a celles des locataires. Les 

- 	----. -- 	 inrCrêts hypothécaires expliquent aussi 

	

,. 	 une panic de laugmentation des dCpen- 

ir1 	- 	 En 1992, parmi les ménages proprié- 
- . laires de leur logement, ceux qui avaient 

une hypothèque affichaient des dCpenses 
de logement plus de deux fois 

4 	upCricures a celles des ménages avant 

	

- 	purge leur hvpoiheque (11 690 $, contre -. 	 540 $), Les mCnages qui avaient one 
hypotheque ont consacré 25 % de leurs 

- 	 dépenses aprCs impôt au paiement des 
- 	 * - 	intCrêts hvpothCcaires, des reparations, 
- '- des commodités, des impôts fonciers. etc. 

Par contraste, Ia part des dCpenses totales 
après impôt consacrée au logement 
nétait que de 16 % pour les mCnages 
avant remboursé leur hypotheque. Pour 

	

- 	cc qui est des locataires, leurs dCpenses 
de logement reprCsentaient it peu prés Ia 

j 

	

	mCme part des dCpenses après impôt 
26 %) que celles des propriCtaires ayant 

- 	• 	une hvpothèque: toutefois, en chiffres 
absolus, dIes eraient hien moindres en 

-- 	 fl1L)Y(!flfl( 6 980 S en 1992. 

Les dépenses d'ameublement se 
réduisent... En 1992. les dCpenses 

-- -- 	-. ---- 	
- 	- 	

con 	ee acrs t I ameublement (lequel corn- 
"V 	prend des articles allant des congelateurs 

P 	- 	 - 	 aux serviettes de toilette) représentaient 
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3.8 % des dëpenses totales aprês impôt 
(1370 $), contre 47 % en 1969. Cest en 
gnéraI IorNqu its emmdnagent (tans une 
nouvelle maison que les gens achtcnt Ic 
plus darticles ménagers. II nest donc pas 
surprenant que. en 1978. année øü on 
nombre important de membres de Ia 
generation do hahv-booni formaient leur 
propre ménage. hi part des dépenses 
après inipot consacree a I'achat dc 

niobilier et darticles (IC maison alt atteint 
un niveau rec )l'd de ,2 i. 

mais Ia part des frais de fonction-
nement du rnnagc augmente 1c' 
dcpcn.'e pour Ic tcicj)IuHie. püUr IeS 
hes )iflS (1(5 entants. t ur Ic soiti des ani-
maux dc conipagnie de même que pour 
l'entretien de Ia niatson et do jarchn 
représentent Ic gros des autres depenses 
necessaires au fonctionnement do 
ménage. Durant Ia période allant de 1969 
i 1992, ces ddpenses sont passées de 
4.3 % 1 5.5 % des dépenses totales après 
impot. pour atteindre 1 970 S. Au COUrS 
de Ia même penode. Ia part des dépenses 
pour les services telephonicities est  

passée de 1.2 	i 1.7 %. Soulignons 
toutefois que, au coors des années 
considérées. La part des services ték-
phoniques de base a diminué. alors que 
celle des services dmterurhain a double. 
Les dCpenses pour Ic soin des en ants 
(par exemple. pour hi garderie ci pour 
les services (lone gardienne) de méme 
que les (lepenses pour Ic soin des 
animaux de compagnie ont double entre 
1969 et 1992. Lorsque les depenses pour 
CCS deux derniCres categories sont rdpar-
ties sur I'ensernhle des mCnages. cites 
rt'prdsentent chacune moms de I % des 
d'pcnscs totalt's apres iinpot. 

L'aliinentation est moms coüteuse Eu 
1969. ics depenses alimcntaires reprdsen-
talent Ic gros du budget des mCnages. En 
1982, les depenses alinientaires (les(lueltes 
comprennent les dCpenses dans les maga-
sins d'alinientation et les dCpenses pour 
les repas au restaurant) étaient passCes au 
deuxième rang, derriCre les dCpenses de 
logement. rang qu'elles occupent (lepuis. 
Entre 1969 et 1992. Ia part des ddpenses 
aliiiientaires dans Ic budget de.c ménages 

canadiens na cessC de (Iiminuer en 
1969, cItes reprCsentaient 22 % des 
dCpenses totales aprCs impôt et en 1992, 
16 % (5 690 5). La diminution de Li taille 

I dies mCnages au cours de cette pCriode - 
die 3.3 i 2.6 personnes - a contnl)ue t Ia 
haisse de Li part du budget consacree a 
Iahnientation. 

Si les dCpenses alimentaires étaient rela-
tivement moms ClevCes en 1992 quen 
1969, c'esi uniquement parce que Ia part 
des achats (tans les magasins dalimen-
tation a haissd : en 1969, ces achats 
represcntaient 18 No des dCpenses des 
mCnages et en 1992. 12 % (une movenne 
ite A 240 5). En revanche, hi part des 
repas au restaurant a lCgCrement aug-
mentC au cours (IC Ia pCriode a I'Ctude, 
pour passer dc 3.i % t 4,0 %. En 1986, 
une plus grande part des ddpenses des 
mdnages canadmens est aliCe aux repas 
aux restaurants (4,3 %). mais heaucoup 
de gens ont restreint cc genre de sorties 
par Ia suite parce quit leur a fallu hono-
rer des engagements financiers moms 
discretmonnaires. 
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TtC1 Distributio_ 

1969 1978 1982 1986 1992 

Logernent 18,1 19,5 213 19,8 22,4 
Ahmentation 21,6 20,2 18,6 175 15,7 
Transport 14,3 15.3 14,7 16,2 15,6 
Loisirs 4,7 6,0 5,7 6,2 6,4 
Sécurité tinancière 5,0 5.0 5,2 5,5 63 
HabilIement 10.1 8,6 7.4 7,7 6,1 
Fonctionnement du ménage 4,3 4,6 53 53 55 
Dons et contributions 3.1 3,0 3.6 3,9 4,0 
Produits do tabac et 

boissons alcoolisées 4,4 3,9 4,0 3,9 3,9 
Articles et accessoires 

d'ameublement 4.7 5,2 4.4 4,5 3,8 
Soins de sante 3,9 2,3 2,3 2.3 2,4 
Soins personnels 2,4 2,0 2,2 2,4 23 
Education 1,0 0.8 0,8 1,0 1,2 
Lecture 0,7 0,7 0,7 0,7 0,7 
Divers 1,8 2.9 3,6 3,1 3,7 

Source : Statistique canada, Division des enquêtes-menages, Enqutte sur les dépenses des families. 

Les dCpcnses de transport sont en 
expansion I )c I 1992,   iI v a cu une 
Iegci'e pr grcsiofl du poids des transports 
ilans Ic budget des menagesapres impot, 
cc genre de depenses Ctant passé dc 14 % 

16 %. En 1992, les n'uCnages canadiens 
ont dCpensC 5 640 $ en movenne pour 
leurs deplaccmcnts en autobus, en car, en 
train et en avion ainsi (lie ( )ur I'achat Cl 

Ienti'etien dautomohiles ci (IC camions 
deslmnes a leur usage personnel. 

La confiance des ci insommateurs en 
leconomie ci les taux d'intCrCt sont deux 
tacteurs qui ont inIluC stir les dCpen.ses. en 
particulier sur celles pour I'achat de 
vehicules automobiles. En 1986, en 
roxte de reprise Ccononiique, les depenses 
pour I'achat dautoniohiles et de camions 
ont aneint un niveau record 6.8 % des 
dCpenses totales aprCs impôt. En 1992. Ic 

ion cut at.e 0 rrcp(nnda iii cia II di' .9 

La part dc l'Cquipement de loisirs 
s'élève 	I)epuis 1969, ii v it one 
progression des depenses pour i'achat 
dequipement dc sports et de conditionne-
ment physique, d'articles pour pratiquer 

2. Les sommes versdes pour rembourser le capi-
tal hypothécaire ne sent pas incluses dans les 
dépenses de logement, étant considérOes comme 
un placement. 
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des passe-temps, d'insiruments de musique, déquipement audio-
visuel, de jouets et de véhicules récréatits (lesquek comprennent 
les bicvclettes, les motocyclettes et les autocaravanes). En 1969, 
ces depenses constituaient 4.7 % des dépenses après impôt et en 
1992. 6,4 14 (2300 S) 
Chaque fois que de nouveaux articles audiovisuets arrivent sur 

Ic inarché, us sont en demande cela a le cas pour les 
televisions en couleurs, les chainc t'r1 ci, pii rccc:uniciH, 
les lecteurs de disquc 
compacts ci les magnet 
scopes. Pouriant. ft' 
dCpenses pour I equip. - 
nient audiovisuel n( a 
pas progresse : en 1992  
cues ne représentak'H 
toujours que 1,4 % 4 
budget des mCnagc-. 
(490 S en moyenno. 
Bien que (IC nos jours L 
gens achètent cIavaniag' 
de materiel audiovisuci 
que clans Ic passé. Ic cui 
des produis Clectr 
niques na pas progre' 
autant que celu i 
autres produits de cor 
somniation. En 1992. ft 
prix des articles audu 
visuels n'était (iue  dune 
fois ci deniie supCrieu 
i Ce quit avait etC en 
1969, alors que tes prix 
dc I 'ensemble des pro 
duits dc consommatRin• 
avalent quadruple. 
Le poidis dans Ic budget dcx flienagex de'. dcpcnxc jor 

d'autres articles dc loisirs ci pour les vChicules récrCatifs (970 $) 
est passé de 2,0 th en 1969 a 2,7 % en 1992. Les orcilnateurs 
personnels. qui sont relativement nouveaux sur Ic niarchC des 
mCnages, representent Ic gros des dCpenses des ménages pour 
lachat d'articles de loisirs. En 1992, les mCnages ont dCpensC 
130 S en movenne pour lachat d'ordinateurs personnels ci 
dc logiciels. 

La part des services de loisirs progresse aussi 11 y a egale-
meni cu uric progression des dCpenses pour les services cte 
loisirs notamnient ks Cvénements sportifs. Ia frequentation 
d'installations rCcrCatives, les concerts, Ic cinema, in tClévision 
par cable ci les voyages organisCs% ces dCpenses sont passce. 
de 1,3 % des depenses totales après impOt en 1969 a 273 % -'n 
1992, pour xc situer 840 S. 

1)ans in categoric des services cte loisirs. les CvCnements sportifs 
constituent In plus forte proportion par rapport aux depenses 
totales après inlpôt (0,9 %) Toutefois, si In part des événements 
sportits a augmenté retativement a cc queue avail etC en 1969 
(0,6 %), Ia progression a etC beaucoup plus forte pour d'autre.s 
activités de loisirs, par exemple les voyages organises et Ia 
frequentation dc centres sportils, de centres de conditionnement  

physique, dc musCes et d'expositions. En 1992. Ia part relauve des 
dépenses des Canadiens pour In frequentation d'installaiions 
rCcréaiives Ctait pIus de deux fois supCricure I cc quelle avail 
etC en 1969 (0,7 . contre 0.3 %). Dc Ia mCme façon. Ia part 
des dCpenses pour les voyages organisCs sest muliipliCe par 
deux durant Ia periode a I'Ctude, pour passer de 03 % 0.6 1Vu. En 
199). cc (Yenre dc voyage Ctait parriculièrement frequent parmi 
Ie 1nCnnge c UX-CP(U\C (nus lc.squels les dccix con joints 

avaient on emploi a 
)Icifl. 

des depenses 
'habillement Ct 
ins personnels 
)2, Ics nienages 
pensC 2 220 $ 

Ii novenne pour 
I 'ichat, Ia con- 

lection 	et 
I entretien dc 
Ctenicnts, 

i'ur beau- 
coup dc gens. 
Li iacon de se 

\ctlr est une 
licon d'afficher 
ar rang social. II 

nempeche que, 
mire 1969 et 
11 V a eu one très 
Ic baisse dc Ia 
art des dépenses 
.1' ha bill em en 
inns tes clCpenses 

I tnlex aprCs impôt We 
H,! ' i 0.1 	J. (cite Inuxe neat en panic au fait que les 
mCnages sont plus petits ci comptent moms denfants a vCtir. En 
outre, Ic prLx des vCtements na pas augmentC aussi rapidenient 
(ILIC celui des autres produits de consomniation. Entre 1969 et 
1992. Ic pnix des vétenlents a triple, alors que les prix cie 
I'ensemble des produns de consUmmation ont quadruple. 

En 1992, les Canadiens urn dépensC 840 S en moyennie pour les 
soins personnels (cette categoric est trés vaste et comprend, entre 
autres, savonneites, ombres a paupiCres. rasoirs Clcctri(Iues ci 
coupes dc cheveux). Les dépenses pour les soins personnels sont 
denieurées trés stables depuis 1969. En 1992, cItes reprCsentaieni 
environ 2.3 dies dCpenses totales aprCs impot. 

Les services de sante sont largement couverts par les 
regimes d'assurance l'n 1992. ft's Canadicns ont pave dc leon 
propre poche In sotnrne ntoycnnc dc - 0 S pour les services de 
sante. Dc 1969 a 1992, Ia part des dCpenses de sante dans les 
dCpenses totates après iinpât a chute. passant de 4 % a 2 %. 
Cetie baisse iient essentiellemeni In misc en place des regimes 
provcmaux dassurance-maladie. dont Ic financement est assure 
par les recettes fiscales. Unc panic de I'accroissenient des inipôts 
des particuliers, lesquels sont passes de 13 % a 16 % entre 1969 
ci 1978. a servi a Onancer ces regimes. 
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Plus rccemrnent, ladoption de rêglements interdisant d'irnposer 
des honoraires médicaux suppknientaires ci l'élirnination des 
cotisations des particuliers aux regimes provinciaux 
dassurance-maladie sont venues reduire davantage les frais ii Ia 
charge des ménages. En ourre, les regimes dassurance-maladie 
finances par lemploveur, les assurances supplCmentaires privees 
ainsi que les regimes pnves dassurance deniairc et d'assurance-
mCdicaments soft beaucoup plus courants aujourdhui quils ne 
l'Ctaient, et cest pour cette raison qu'en 1992 les dCpenses de 
sante des Canadiens Ctaient relativement moms ëlevées, rant en 
cc qui concerne les couts mCdicaux directs (2,4 % en 1969, 
contre 1,7 % en 1992) qucil cc qui a trait aux primes 
dassurance (15 %, comparalivement 0.8 %). 

Les dCpenses pour les produ its du tabac et les boissons 
alcoolisécs prennent une plus petite part du budget AprCs 
avou' diminue enire 1909 ci I 8. ks dCpenses pour les produits 
du tabac ci Ics 1)0155005 alcoolkees se soft stabilisécs autour de 
4 % des dépenses totales aprCs impñt. En 1992, les mCnages 
canadiens oft dCpensC 1 410 .$ en moyenne pour lachat de 
produits du tahac ci de hoissons alcoolisees. 

En 1992 comme en 1969, les dépenses pour l'achar de produits 
du rahac reprCsentaient 23 % des dCpenses orales apres impôt. 
Cette stabilitC apparente masque des changenlents dans Ic prix 
de ces produits et dans les habitudes de consommation. Si La 
consommation de cigarettes est devenue heaucoup moms 
frCquente aujourdhui, Ic prix des cigarettes a heaucoup augmen-
rC entre 1969 et 1992. En revanche, les dépenses des mCnages 
pour les boissons alcoolisCes nont pas cessC de diminuer : en 
1982, cItes représentaient 2,1 !'i des dCpenses totales aprCs impot 
ci en 1992. 1.7 111j. Cette baisse est prohablement atirihuable non 
seulement aux carnpagnes de sensibilisation du public aux 
risques de lalcool pour Ia sante ci aux dangers de l'ivresse all 
volant, mais aussi all Lilt (IUC  ks personnes lgCes, de plus en 
plus nombreuses, consacrent moms dargent que Ies aurres it 

lachat de h()issofls:ilcoolisees. 

la part des paiernents d'intérêt sur Ic credit a Ia consom-
mation est devenue plus importante I)cpuis Ic debut des 
annecs 911, Ics c nsi nii mateurs som plus lourdemem endettes et 
loft davantage ippcl au credit a Ia consonimation qu'ils ne Ic 
taisaient tians les annCes 60. Par consequent, les paiemenrs 
d'intCrCt sur Ic credit a Li consummation (lesquels ne compren-
nent pas l'intCrêt hvpothCcaire) reprdsentent aujourd'hui une 
part plus importante (10 budget des mCnages 1.3 % en 1992. 
par rapport il sculement 0,5 en 1969. Les mCnages canadiens 
ont dCpense autant en paiemenrs d'intérêr en 1992 quen 1982. 
'lourefois, en 1992, Ic taux descompte de Ia Banque du Canada 
était deux fois moms ClevC quen 1982, annCe oü cc taux avait 
atteint un niveau record Aussi, en dollars reels, les Canadiens 
Craient-ils plus endertCs en 1992 qu'en 1982. 

Les Canadiens dépensent davantage pour leur sCcuritC finan-
ciCre. Depuis 1969, ii y a eu un accroissement de La part des 
primes dassurance-chôinage ci dassurance-vie de meme que 
des cotisations a des regimes de pension et de retraite; celle-ci 
est passée de 5,0 % en 1969 a 6,3 % (2290 $) en 1992. Chez les 
20 % des ménages a revenu Clevés, Ia part do budget aprCs 
impôt consacrée a Ia sCcuritC financière Ctait beaucoup plus  

importante : 8 % en 1992. Cette part rombe i 6 % parmi les 
ménages avant des revenus inovens ci i 1 % seulement parmi Ic 
cinquiCine des ménages a faible revenu. 

[ne panic de cci accroissement des depenses en cc qui 
conceme La sécuriré linanciCre est artribuable a I'entrée dun plus 
grand effectif de femmes sur Ic marchC du travail all coors des 
25 dernieres annCes Avec ces femmes, dont heaucoup font 
panic de jeunes couples a deux soutiens. Ic nombre de person-
nes ayant cc genre (IC dCpenses a augmenté. La proportion des 
mCnages dCclarant des dépenses all chapitre de La sécurité 
financiCre a cependant baissC entre 1969 ci 1992 Ce recul 
sexplique par Ic vieillissement de Ia population durant La pé-
node étudiCe, des travailleurs agés, essentiellement des hommes 
dans des couples comptant un seul soutien, ont pnis leur retraite, 
ont arrCtC de payer des primes ci des cotisations ci ont 
commence a toucher des rentes it (ks prcstations de pension. 

Augmentation des dons a d'autres mCnages En 1992, les 
menagcs c:inadiens ont d innc 1,9 de ICLirs depenses aprés 
impot it on autre mCnage (700 $), comparativement it 0,7 % en 
1969. La pension alimentaire pour les enfants, qui est comprise 
dans ces dCpenses. a contnibuC a laugmentation des transferts 
dargent entre les mCnages 

Par contre, Ia part des dépenses aprCs impôt allant aux oeuvres 
de chanité esi restCe sensiblenient Li méme % en 1969 ci 
1.0 % en 1992. Pour cc qui est de Ia part des dCpenses allant aux 
organisnies religicux, cUe a lCgCrement diminué, Ctam passéc de 
0.9 . en I kI9 	ill I 99. 

Les changcrncnts ne s'arrCteront pas là 1)e nornbreux 
facteurs nllucni sur Ia Liçon dont les gens dépensent leur argent, 
entre autres La conjuncture ecunonhiquc. I'Cvolution de Ia struc-
ture par age (IC Ia population, les changements dans Ia structure 
de Ia famille et dans les rOles des membres de Ia famille, les 
progrCs technologiques et lCvolution des mentalités. Au cours 
des 25 prochaincs.innces. nous allons certamnement ohservcr 
d'autres changcments dans Ies depenses de consotnmation, 
puisuun nombre important des menibrcs de Ia generation do 
haby-hooni prendront leun retraite et seront des retraitCs actifs. 
Les progrCs rapides qul se prodLiiront dans Ic domaine de Ia tech-
nologme ci des communications conrmnueront dinfluer sur les 
hahitudes de dCpense des Canadiens. Si Ion peut prCvoir l'effet 
de certains facreurs sur Ic régime de dépense de Ia population, Ia 
nature et lincidence dautres facteurs sonr presque imprCvisibles. 

3. Nous avons utilisé Jindice densemble des pnix a la consommation pour 
mesurer inflation. 

Cynthia Silver est rCdactrice en chef de Tendances sociales 
canadiennes. 
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i Li J)Llp2iri des icUnes 	Li fin de 510 kecnce 1\ eni 
avec leurs parents ci Irequentent encore un étahlisse-
merit denseignenient, beaucoup out aussi un emploi 
ci découvrent les responsabilités et les satisfactions 
inhérentes au travail rernuneft. La majorite des 
adolescents uccupes ag6s de 15 a 19 ans out - 
pendant lete Oil l'annee scolaire - tin empl()i i tenips 
paiieI pen réniunéré qui nexige pas un niveau din-
struction eleve. 

Malgré Li controverse actuelle ayant trait aLIX elf cts 
de lactivite sur le marche du travail pendant lannee scolaic, 
ii senihk que Ic fuji de travailler un nornbre modéré dheures 
tout en poursuivant des etudes Soil UflC honne chose pour 
les jeunes. Les diplâniés du secondaire, par exeniple, soul 
prop()rtionnellellient beaucoup plus nombreux que les 
decroclieursaavoir oCcupe Un emphu auquel us con-
sacraient moms de 20 heures pir senlaifle en menie temps 
qu'ils poursUivaient leurs etudes. Par cofltre, comparative-
nient aux diplonics, les garçons qui out ahandonne leurs 
etudes etaient CU proportion plus nonibreux t avow travailk 
de longues heures pendant quuls fréquentaient lecole, et le 
filles qul out ahandonne leurs etudes, heaucoup plus fl 

breuscs a navoir pus en d'emploi. 
Les JCUnCS travailleurs sont paruciiliei'ci KIt 

v ]t.ni.hle en pCriodc dc ralentissenient economique, et 
souvent us sont pai'mi les premiers a 

\ .\ 'i\ \ 	perdre leur empici. Conime Ia plupurt 
\ 	\ ivent chez ICLIPS parents les con- 

5 	cquences immediates de Li peite dun 
einploi soft en gCnCral moms graves 
a)ur eux que pour les Canadiens plus 

.\ igCs. Thutefois, clans un marche dii Ira-
vail qui nsque de dcmeurer diflicih 
jusqu cc que la gCnCration dii hah 
boom commence i prendre sa retraile. 
ii est possible que soient desavantagees 

	

S 	 . 	 - 	 les personnes qui auront eu ])ell ou qui 
- 	n'auront pus cu dexpCrience de travail 

- 	 pendant leur adolescence. 
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Quarante pour cent des adolescents 
ont un emploi Fait peu surprenant, les 
jeunes soot relativemeni moms nombreux 
que les Canadiens plus 1g6 a avoir un 
ernploi rémunéré. En 1993, 40 % des ado-
lescents des deux sexes ãgés de 15 a 
19 ans (724 000) avaient un emploi, corn-
parativement 64 % des personnes de 20 
a 24 ans et i 75 % de celles de 25 a 

i ans. Le taux dernploi annuel des 

adolescents indique en fait des niveaux 
dernploi beaucoup plus élevés ]'éte que 
pendant l'année scolaire. 

En outre, les niveaux d'emploi ont 
davantage vane chez les adolescents que 
cliez les personnes plus ãgées depuis les 
annCes 70. En 1970, 36 % des jeunes de 
15 a 19 ans avaient un ernploi. En 1981, 
Ia proportion atteignait 17 ', mais dIe a 
ensuite réressé pour s'Ctahlir a 40 %  

pendant La recession du debut des 
années 80. Après 1983, les niveaux 
d'emploi se sont accrus, atteignant 51 % 
en 1989- Au debut de Ia dernière rCces-
sion, cependant, ces niveaux élevCs ne se 
sont pas maintenus et, en 1993, Ia pro-
portion d'adolescents occupCs était 
retombee a 40 %. 

Ainsi qu'on l'observe pour les Canadiens 
en general, les adolescents des provinces 
de I'Ouest et de l'Ontario sont proportion-
nellernent plus nombreux a avoir un 
emploi que ceux du Québec et des 
provinces de l'Ailantiq ue, a I'exception 
de l'Ile-du-Pnince-Edouard. En 1993, Ia 
proportion des is a 19 ans qui avaient un 
emploi vaniaio de 48 % en Alberta, a 19 %. 
i Terre-Neuve. 

Prês des trois quarts des adolescents 
occups travaillent a temps partiel 
Comme heaucoup d'adolescents frC-
quentent encore un etablissement 
denseignement a temps p1cm, on ne 
sétonnena pas qu'ils soient proportion-
nellement plus nombreux que ]es 
Canadiens plus âgCs a travaillen seule-
ment a temps partiel. En 1993, 72 % des 
eunes de is a 19 ans occupés avaient un 
emploi a temps pat'tie], comparativement 
L 26 % des travailleurs âgés de 20 a 
24 ans et a seulement 12 Wa de ceux de 25 
a 54 ans. Cette annee-la, les adolescents 
représentaient donc une proportion 
heaucoup plus forte des actifs occupCs a 
temps partiel (24 Wa) que des actifs 
occupes a temps p1cm (2 O/o) 

Scion les rCsultats de l'EnquCte stir 
i'activité, realisee par Statistique Canada, It 
nombre d'heures travaillées par Its 
adolescents s'est accru considerablement a 
Ia fin des annCes 80. Les adolescents 
occupes âgCs de 16 ans, par exemple, ont 
consacrC en rnoyenne 834 heures a leur 
cmploi en 1990, comparativement a 440 
heures en 1986. Chez les tnavailleurs âgCs 
tIe 17 19 ans, Ic nombre annuel moyen 
d'heures de travail rémunérC est passé de 

92 a 1180 pendant Ia rnême péniode. Par 
tontre, chez Its Canadiens plus âgés. Ic 
nombre d'heures travai]lées na vane quc 
lCgèrement a Ia fin des annCes 80, s'éta-
blissant en moyenne a 1 648 en 1990. 

Les raisons de travailler a temps pantiel 
ne sont pas du tout les mernes pour les 
adolescents que pour les Canadiens plus 
ãgés. Parmi les personnes qui ont travaillé 
i temps partiel en 1993, celles de is a 
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19 ans ont dCclarC Ic plus souvent lavoir fail parce queues 
irCquentaient lecole (74 1  tandis que ceRes (Ic 20 ans et plus 
etaient proportionnelleinent plus nonibreuses (41 °/ô) a declarer 
n'avoir pu trouver demploi qua temps partiel. NCannioins, une 
assez Ic)rte proportion tIe leunes 19 %) occupaient on emploi a 
ternps pailid parce que c'Ctail Ic seul quik avaient pu trouver. 

Un étudiant sur trois allie etudes et travail Les jeunes qui ont 
(1tutte lecole ont proportionnelleinent plus noinbreux a avoir un 
emplui que ceux qul frCqtientent encore on etablissenient 
denseignernent. NCanrnoins, en 1993. 33 % des j  tines (IC 15 a 19 
ans qtii etudiaient temps plein avaient un eniploi pendant 
lannée scolairet. Les Clèves de cc groupe d'ge Ctaient, en 
proportion, encore plus noinhreux i avoir eu un eniploi dCté 

S % tIe ceux qul avaient lintention de potirsuivre leurs etudes en 
septembre avaient eu tin eniploi entre mai et aout, lout coninie 
les 56 % qtii n'avaient pas lintention tIe retourner a lécole ou 
n'avaient pas encore pris de decision a cc sujet. 

Comme pour lensenible de la population, les perspectives 
d'emploi des Clèves do secondaire se sont amCliorées aprCs La 
recession du debut des annCes 80, avant tie sassombrir de 
nouveau ati debut des annCes 90. En 1989. par exeniple. 11 % des 
ClCves a temps p1cm gCs de 15 a 19 ans avaient un ernploi 
pendant l'annee scolaire. Chez les Clèves (IC cc grotipe d'âge qui 
avalent [intention de retourner i école, Ic taux deinploi dete 
Ctait de 57 %, tandis qtie chez ceux qtii n'avaient pas l'inteniion 
oti n'étaient pas WIIJiIIS tIe potirstlivre leurs éttides, Ic taux était 
de 61 uu. 

11 est possible quune entrée précoce stir Ic marché du travail 
permene a tin ClCve dacquérir tine experience et des compé-
tences qtn lui serum titiles tians sa ftittire vie active. En outre, 
I'abandon des etudes est heaticotip nioins probable potir les 
élCves qui iravaillenr tin nombre modere dlietires que pour les 
autres. Chez les jetines (Ic 18 a 20 ans qul ont occupe Un emploi 
moms de 20 hetires par semaine pendant letirs éttides, Ic taux 
d'abandon scolaire était tIe 16 % pour [es garcons et de 7 No pour 
[es filles. Les longties heures de travail infltiaient Ic plus negative-
ment sur Ic rendement scolaire des garçons : 33 % tie ceux qui 
occtipaient tin emploi auquel ils consacraient 20 heures et plus 
par semaine pendant qti'ils fréqucntaient on étahlissement 
d'en.seignement avaient ahandonné letirs etudes. Chez les jeunes 
filles. Ic tatix d'abandon scolaire Ctait cependant Ic plus Clevé 
(22 %) parnhi celles qui n'avaient pis eu demploi pendant qu'clles 
frCqucntaient tin CtahIissernent denseignement. 

Certains adolescents ahandonnent leurs etudes pour travailler a 
temps p1cm. renonçant ainsi a Ia possil.iilitc tIe s'instruire pour 
prendre des emplois peu ou non spécialisés et peti rCrnunérés. Si 
all débtit us jtigent leur emploi trés Iticratif, ces jeunes verront 
letirs perspectives denipiot vraisenthlablcmcnt trés limitCes dans 
l'avenir en raison (IC leur nlanqtie (I instruction. 

La mjorité des adolescents occupent un emploi nexigeant 
ni un niveau d'instruction eleve ni beaucoup d'expérience 
En 1991 pltis des detix tiers des travailleurs igé tIe I a 19 ans 
occupaient tin emploi dans Ic secteur ties services (29 0 0, dii 
travail de bureau (21 %) oti de Ia verne (19 %), coniparativement a 
environ Ia moitiC des travailletirs de 20 a 24 ans ci a tin peu plus 
du tiers de ceux de 25 ans et plus. Les jetines travailleurs Ctaient 

aussi proportionnellement un peu plus nonibretix (7 °Ai) que les 
travailleurs plus âgCs (environ 5 %) a occtiper un emploi dans Ic 
sectetir primaire, cest-a-dire dans Ia branche de I'agriculttire, de 
I'exploitation forestiCre oti ties mines. 

Les adolescents occupCs representent une part relativement 
importantc de I'eniploi dans ces quatre categories profession-
nelles. En 1991, 14 % tIe I'ensemhle ties travailleurs du secteur des 
services Ct 12 % des travailleurs spCcialisCs dans Li verne Ctaient 
ages de isa 19 ans. Les jeunes de cc grotipe d'ãge rcpresentaient 
en outre 9 % ties travailleurs tlti secteur primaire et 7 % des 
eniployes tIe bureau. 

Fait qui na pas de qtloi surprendre, peti tIe jetines occupent tin 
emploi néccssitant on haut niveati tIc competence ou ties 
aptitudes pour La gestion. En 1991, a peine plus de I % ties 
travailleurs ages de is a 19 ans étaient gestionnaires oti atiminis-
tratcurs, et cetix qui I'étaient i'eprCsentaient moms tIe 1 % de 
'ensemble des travailleurs de cette categoric professionnelle. Dc 

mCine, les travailleurs ãgCs de isa 19 ans representaienr moms de 
2 % de l'effectif des professions IihCrales. La plupart des jeunes 
qui avaient tin emploi de Ia categoric ties professions liberales 
étaient aides-infirmiers oti preposes aux soins. 

Comme c'est Ic cas pour Ics fenimes plus figées, les jeunes filles 
tIe is a 19 ans sont proportionnellemeni heaucoup plus 
nombretises qtic les garçons du mCme groupe d'age ii occtiper un 
emploi dans Ic sectetir tIes services, du travail de bureau oti tie Ia 
verne. Panrii totis les jeunes travailleurs qui avaient tIe 15 a 19 ans 

1. II sagit dune moyenne sur huit mois calculée pour Ia période allant de 
janvier a avril et de septembre a décembre 

T _ 

Sans emploi 	 25 
 

% 

220 10 

Ayant travaillé  
moms de 	 16 %  

20 heures 17 0/0 par semaine 	I 

Ayant travaille  
au moms 	 33% 

20 heures 	 I 
18 0/ par sernaine  

25 % 
F nsem blo 

Garçons 	Files 

1 	Persannes ãgées de 18 a 20 ans en 1991. 
Source 	Statistique Canada, DIvision de 'education, de Ia culture 
el do tourisme, Enquête auprès des sarlants, 1991. 
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en 1991, 84 % des lilies occupaient un empki dans une de ces 
trois categories, cornparativement h 57 % des garcons. Les garcons 
élaient, eux, proportionnellement beaucoup plus nomhreux 
(16 1L)  que les lilies ( %) h travailler dans Ic secteur primaire ou 
dans hi o ruct ofl 

Les faibles gains des adolescents s'expliquent par La nature 
de leurs emplois Comptc tenu ne leur niveau dinstruction peu 
élev, de leur CXpCIICOCC de travail limitée, de leur concentration 
dans des etnplois a temps partiel et du genre demplois qui 
s'offrent a eux, une forte proportion des jeunes qui travaillent 
occupent un emploi rémunéré au salaire minimum. Aussi leurs 
gains sont-ils trés inleneurs ceux des travailleurs plus ãg& 
niL' ilS travaillent a temps partiel Ou a temps p1cm. 

Chez les 15 a 19 ans qui ont travaillé a temps partiel en 1992, 
les gains moyens ont été m peu près les mémes Pour  In's garcons 
(,1660 S) que pour les lilies (3520 S). Dans lensemble, chez les 
actiLs occupes i temps partiel. les gains moyens des hommes ont 
eté de 12 150 S. comparativement h 9 300 S  pour les femmes. 
Les garcons relativement peu nonihreux a avoir occupe un 
emploi a temps p1cm en 19922  ont aussi enregistré de faibles 
gains cette année-là : 14 840 S. comparativement h 39 470 $ pour 
lcnsemllI)le des hommes occupes lemps p1cm. 

Plusieurs facteurs contribuent an chomage élevé chez les 
adolescents Non seulement Ic taux nle (homage est-il svstéma-
tiquemeflt pIUS eleve chez les jeunes que chez les Canadiens 
plus ägés, mnais les circonstances du chômage different beau-
coup entre [Cs deux groupes dage. D'une part les adolescents 
entrent dans Ia population active et en sortent en general plus 
souvent et peuvent traverser une période nle chômage - souvent 
assez breve - chaque lois qu'ils rCmntCgrent Ia population active. 
Dautre part. pour Ics Canadiens plus âgés. Ia probabilitC est plus 
grande de n'Ctre pas du tout ou, au contraire, dCtre longtemps 
en châmage entre deux emplois. 

En outre, les jeunes soot souvent pammi les piemiers a perdre 
leur emploi en penode de recession. Cette tendance ne Oem pus 
seulement au fait quils occupent hahituellement des emplois 
peu ott non spCcialisés, niaisaussi au lait quils Soot souvent les 
derniers h avoir etC embauches dans lentreprise. En 1993, 
180 000 jeunes dc 15 h 19 ans. soit 20 % Ce lensemhle des 
actifs3  Ce cc groupe Cage, Ctaient en chômage, c'est-it-dire ne 
travaillaient pus mais Ctaient h La recherche dun emploi. La 
mCme annCe, 16 % des 20 h 24 ans et 10 % des 25 a 54 ans 
Ctaient en chômage. En raison de leur taux de cliômage relative-
mnent ClevC, les jeunes representaient en 1993 12 % Ce 
lensemble des chômeurs canadiens, mais seulement 6 (1/ des 
actifs occupCs. 

Lors Ce hi derniCre recession. Ic taux Ce chOmage des adoles-
cents sest accru rapidement sans toutefoisaneindre Ic niveau 
record de 22 %, enregistrC en 1983. Le chOmagc na pas etC aussi 
élevC qu'au debut des annCes 80 chez les 20 a 24 ans non plus. 
En dIet, pendant hi dernière recession, les jeunes ont etC propor -
tionnellement plus nomhreux que lors de La recession précédente 
a quitter km population active pour reprendre ou poursumvre leurs 
etudes. Par contre, chez les 25 a 54 ans. Ia proportion de 
chômeurs a etC piLls élevée en 1993 qua tout autre moment de Ia 
recession precédente. 

Pour les adolescents ages de isa 19 ans qui Ctaient en chômage 
en 1993. Ia cause la plus irequente do chdmage Ctait quilsavaient 
été mis a pied (38 %). Cette proportion Ctait trés inleneure t celle 
quon enregistrait pour les chOmeurs âgés Ce 20 ans et pints 
(71 %), I,es deux autres raisons les pints frequentes pour lesquelles 
les adolescent.s Ctaient en chômage Ctaient quils n'avaient jamais 
travaillC mais cherchaient leur premier emploi (25 %) ci quils 
avaient quitte leur emploi pour teprendre leurs etudes (22 %). 
Parmi les chOmeur,s de 20 ans et plus, seulement 6 0A  étaient 
retontrnCs aux etudes ou n'avaient jamais travaillC. 

Le taux de chomage des adolescents est plus élevé atm Qué)ec et 
duos les provinces de 1Atlantique que dans les aurmes provinces. 
Celie tendance rejoint celle quon observe pour les Canadiens 
plus ages. A Terre-Neuve, 32 % Lies actifs ages de is a 19 ans 
Ctaient en chômage en 1993, cc taux Ctant Ic plus élevé de tomes 
les provinces. Dan.s les autres provinces, Ic taux variait de 25 
en Nouvelle-Ecosse, a io %, en Saskatchewan. 

Le chômage a frappé pius durement les garcons que les lilies ces 
20 demières annCes, et lCcart sest elargi lors Ce km dernière rCces-
sion En 1993. 22 des garcons Ce is a 19 ans Ctaient en 
chômagn, comparativement a 18 % des lilies Cu meme age. 

Perspectives d'avenir Lcnains jeunes qui ne peuvent trouver Ce 
travail cessent den clicrchcr et ponmrsuivent ot reprennent leLtrs 
ett.tdes Cans l'espoir dobtenir les diplômes Ott les certificats qnti 
leur donneront vraisemblablement de nieilleures chances Ce 
trouver un hon emploi a temps plein. Scion Ic ministCre do 
DCveloppement des ressources humaines, pres des (leux tiers des 
nouveaux emplois créCs entre 1991 et Ian 2000 necessiteront ant 
moms 13 annCes d'CtLtdes ou Ce formation et 45 % en exigeront 
plus de 16. 

Non settlement dautres adolescents cessent nie chercher do 
travail, mais its quittent egalement lCcole avant mCmne davoi 
ohtenu leur diplôme d'Ctntdes secondaires. Si certains Ce ces 
adolescents peu instruits et presque sans experience Ce travail 
peuvent vivre a Ia charge de leurs pmrents, dautres, qLti ne Ic 
peLtvent pus, poLmrront core obliges davoir recoitrs itLtX 
programmes d'aide sociale pour sntbvenir a leurs hesoins. 

2. Léchantillon de jeunes femmes était trop petit pour produire des estima-
lions fiables. 
3. Les actifs comprennent les personnes occupées et celles qui cherchent un 
emploi. 

• PoLtr pitts Ce renseignements stir cc sojet, veuiliez consulter 
Les /eunes w.e canada, denxiCmn' edition, publication n° 89-51 iF 
au catalogue Cc Statistique Canada, et l'article Ce Deborah Sunter 
intitulC Les jeunes en periode de rCcession, part dans Lemj)!oi et 
le rei'enu en peipective printemps 1994, publication n° 75-OO1F 
au catalogue cle Statistiquc Canada. 
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Les immigrants aflophones 
La langue qVils parlent a la maison 

par Elaine Fournier 

E 
N 
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it 1991. plic de 4 ,nii/io,i,s (un,iiigra,iis cualeni 
(11! Canacia. Sd eSi trw qiie lk'ailCou/) dc'iitrc' 
L'lIX (11'WeIi! I li11& deS (IC'U.V l(i)i,L1ieS 0jj!C 

((illinle /a,içJlw  ;naiern('i/e, l(! ?101n/)re dal/op/Jailes. 	si- 
ie-(lire It's personnes elow Ia laiigiie ,natenlell(' ii esi iii 
lang/a/s iii lefruncais. dtpassaii les 2,6 millions. l.a 
J)hl/)Wi !tS iniiiiii.iiLc allupJ)()i1(.c (I(IHI)i('I/I Ia I(11lIW 

domnzaiie d€ ía coilectwiie tlaiis laque/ic' i/s v/vent, de 
/ico;i a aiir tu_tes (1 mi phis l(19.'( ('lemlitill de /ssililikc 
(leiiiploi ci afiiciliier 1eiir rappori.c dl'tC IC JieVNUll?it'l (h 
sen ices tie sanit des eiaI)lLe17lt'?lIs cleiiseigne;neiii ci (I( c 

'i/ICeS et OriHi /51)1(5 pu I)l/is. I()/1 11W/fl bye tic' cS 
Ifllflhi'I?H//S (liii ,tilL'/1l('1li (q)CiC' 101 trails/eu liil,l1iSti(//((' 
ii 0 /i/uILc(//. ('C1-(l-ilh)'c' 1/lie in Iwigue tilt Ylsy paileul It' 
/ili.us rol!i'e,lt c's/ tile/vt' c/lie fear Iwigue ,naleriw//c'. Cuiniiic 
oil J)olll'liit Sr tiiteiiclie, 1(1 pry/Jab//he ctu,i it'i tran./e?1 esi 
plus eiei'c'c' c/n': It's iuuiiiurauits al/op/Jones élab/is an papc 
(ie/)lliS an ceiiaiii 1/o11lI)1'(' (1(1i1i7('Ct. 

11 	.' -' 	- 

vp- 	,. i;• 	' 
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Al 

.\u Canada, presque tous les immigrants all phones qui 
adopient une nouveile langue a La maison hoisissent 
l'anglais. Mt'me au Québec. oji Ic francais est Ia Iangiie de Ia 
majorite. plus de Ia moirié des immigrants allophones utiIi'nt 
le plus souvent langlais a Li maison. Cepenclant. ICS inui 
grants allophones arrives récc'nunent au Québec cli' i'Lssent Ic 
francais plutot que langlais c nime langue parlée a Ia maison. 
En dIet. chez les deux tiers ck immigrants alkph nesadniis 
au Québec depots Ic milieu dc annCcs 70. Ic transfen linguis-
tique sest fait vers Ic francai pliitôl que vers Fan(lak 

Les transierts linguistiques soft plus frequents hors (In 
Québec En 1991, 38 11/o des immigrants allophones dii 
pail. I ii ii Ic ph c souvent a Ia ma ii ii I U lie des deux langues 
olfk idles, ou les deux. Bien quit agicc dune hausse par 
rapp in Alpoureentage de 33' ciiregiirc tn 1980, cc talix 
denk'wc' p11 tIlt' tie ccliii de 39 I cnrcgislrc' tn 1971. 

Les imnniigrants allophones qui vivent ailleurs qu'au Québec 
sont proportionnellement plus nombreux quc ceux qui vivent 
l:i n ecu e pni 'VInCI' a parler Ic plus Si )UVCI'It a Ia iiia ii )n UflC 

Luigue tulle C ue Icur Liugi it' maternelk' . Ainsi, en 1991,   39 
des 2.3 millions d'inimi g rant alh plumes etablis dans cs 
provinces autres ciue Ic Québec avaic'ni iperd un tel transk'ri 
Iinguistiquc, par rapport aux 30 % des 38' I( C) immigrants 
.illophones du Québec. Une panic de lécart peiit étre 
tunihuCe au fait quune proportion plus élevCe d'itumigraims 
h irs du Québec que d'immigrants dans certe pr 'vince 

went au Canada depuis un certain temps déjà. 
.1 Ob,crvé des taux plus élevCs de transfert linguitiquc 

uui les immigrants hors dii Québec pour beau( Ui) des 
.icipales langues maternelles ties allophones, saul pour IC 

vietnamien. Ic polonais et Ic pendjabi. Par cxcmpk'. en 1991. 
parnii les in1nligrants dont Ia langue maic'ruelI' tUlt l'italicn, 

de ceux qui vivaient dans une pr vincc'autre quc Ic 
.:bec parlaient soit langlais suit Ic Irançais it Ia matson. 
uparativeinent i 29 t"O de cc'ux qui vivaient au Québec. 
contrc. les immigrants ayant Ic ic't namien Cotutlic 

.ue maternelli,' Claient proportionnellement aussi noni- 
eux a avoir change de Lingue a Ia matson hors du Québec 
IC clans CeUC province (12 'u clans Ics deux 

\loins d'immigrauts allophones récents quc d'inuui-
grants de longue date out opéré un transferi linguistique 
11 est possible que certa ins hum igra uts a Ili I1( )ne rccc'nl 
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Reste dv Canada 	Uuêbec 

Italien 	 42 	 29 
Chinois 	 15 	 11 
AUemand 	 75 	 72 
Portugais 	 31 	 30 
Ukrainien 	 46 	 36 
Polonais 	 33 	 35 
Espagnol 	 31 	 27 
Pendjabi 	 17 	 32 
HoUandais 	 90 	 84 
Grec 	 33 	 15 
Arabe 	 38 	 37 
Vietnamien 	 12 	 12 
Creole 	 57 	 50 
Total 	 39 	 31 

n'aient pas encore eu Ic temps d'apprendre une des cleux langues 
officielles ou de se familiariser suffisaniment avec cUes pour 
pouvoir les parier a Ia maison. Dautres immigrants aliophones 
continuent a parler leur langue materneile Ia maison menie sils 
soot arrives au pays depuis Iongtemps. Les raisons pour lesquelles 
ces immigrants ne font pas de transfert linguistique vont du fait 
qu'un des membres de Ia familie ne pane pas l'angiais ou Ic 
français au désir de pouvoir continuer a sexpnimer dans leur 
langue maternelle. 

Dans i'erisemb[e, les immigrants allophones récents sont relative-
ment beaucoup moms nombreux que les immigrants admis depus 
longtemps avoir adoptC langlais ou Ic francais i Ia maison. Scion 
les donnCes di Recensement de 1991, 15 % des immigrants arrives 
au pays entre 1986 et 1991 avaient effectuC un transfert 
linguistique. compar:ltivenient i 58 4 de ceux venus avant 19(rfr. 

Les immigrants allophones récents au Québec sont plus 
nombreux a avoir effectué un transfert linguistique que 
ceux ailleurs au pays Parmi es immigiants aUphones arrives 
avant Ia fin des annCes 7ft ceux qui s'Ctaient Ctablis ailleurs quau 
Québec étaient propoi'tionneflement plus nombreux que ceux 
qui s'étaient établis au Québec a parler Ic plus souvent langlais. 
Ic francais ou les deux langues officielles a Ia maison. Par La suite, 
les transferts hnguistiques soot cependant devenus plus frequents 
au Québec. En 1991, parmi les immigrants arrives au Canada 
entre 1986 et 1991. 18 % de ceux qui s'étaienl Ctablisau Québec 
contre 14 % de ceux qul s'Ctaient etablis clans les autres provinces 
parlaient soit l'anglais sUit Ic français a Ia maison (mais surtout Ic 
français au Qué)ec). Par ailleurs, parmi les immigrants allo-
phones arrives avant 1966, 39 O/ de ceux vivant au Québec 
contre 61 % de ceux vivant clans Ic reste du Canada avaient fait 
on tel transfert linguistique. 

Plus d'immigrants allophones du Québec adoptent Ic 
français a La maison que par le passé Presque tous les immi-
grants allopliones vivant hors clu Québec et avant fail un 
transfert linguistique panlaient l'anglais t Ia maison, queue que 
soit FannCc de leur arrivée au Canada. Dc fait, en 1991, parmi 
ceux établis ailleurs quau Québec, moms de I % parlaient Ic 
Irançais a Ia maison. 

En 1991, les immigrants allophones du Québec qui avaienl fait un 
transfert linguistique Ctaient proportionnellement plus nombreux a 
avoir adopte langlais (55 %) que Ic francais (45 %). Cependant, ces 
derniCres années, Ic francais est Ia langue que ceux-ci avaient Ic 
plus tendance a adopter. Parmi les immigrants ayant opéré un 
transfert Iinguistique, environ les deux tiers de ceux arrives depuis 
Ic milieu des annCes 70 parlaient Ic plus souvent le français a La 
maison en 1991, comparativenient a Ia moitiC de ceux arrives entre 
1971 et 1975 et au quart de ceux venus avant 1966. 

En 1991, 89 % des immigrants allophones du Québec vivaient 
clans Ia region métnopolitaine de recensement (RMR) de Montréal. 
Comme clans Ic reste de Ia province, les immigrants allophones de 
cette RMR ont de p]us en plus tendance a adopter Ic français plutôt 
que l'anglais comme langue parlée Ic plus souvent a Ia inaison. En 
1991, pamii les immigrants étahlis dans cette RMR qui avaieot fait 
un tnansfert linguistique. 63 % de ceux arrives clans les cinq 
derniCres années Ctaient passes au francais, comparativement a 
seulement 22 % de ceux arrives avant 1966. 
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Source 	Statistique Canada. Recensernent du Canada de 1991 
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Au cours des 20 dernieres années. 
plusieurs changements ont été apporlés 
aux politiques du Québec relatives a Ia 
1anue et a Iimmigmtion. Depuis 1977. Ic 
projet de Ioi 101 fait Ia promotion de 
I'usage du français (tans le milieu des 
affaires et Ic système déducation. Par 
exempte, de façon générale, les immigrants 
doivent envoyer leurs enfants dans des 
écoles françaises. En outre, en 1978, ks 
gouvernements du Québec et du Canada 
sont parvenus a un accord donnant au 
ministére de Limmigration du Québec 
(a UI mid h u i Ic ministère des Affaires  

internationales, de l'Immigration et des 
Communautés culturelles) Ic pouvoir de 
sélectionner les immigrants de Ia province. 
La politique dimmigration dii Québec vise 
a aecroitre Ia proportion dimmigrants 
francophones. ies critères de selection des 
immigrants favorisent les personnes qui 
parlent Ic français, mais leniplovahiIitC 
reste un facteur clé dadmissihilitC 

Ottawa-Hull: un cas particuller La RMR 
clOttava-1luU est Ia seule parilli toutes les 
RMR dii (;tnada i chevaucher deux 
provinc'e. 1 )11:1w:! Ciant située en Ontario 

ci Hull au Quebec. La plupart des immi-
grants allophones de Ia RMR dOttawa-
Hull vivent dans Ia partie située en 
Ontario (90 %) ci, s'ils ont fait un transfert 
Iinguistique, cest I'anglais qu'ils parlent a 
La maison. Dans lensemble, 38 % des 
immigrants allophones de cette RM R 
avaienr effectuC un transfert linguist iqlic 
au Recensement de 1991, cette proportion 
se divisant en part égale chez les per-
sonnes etablies dans Ia region dOttawa et 
chez celles établies dans Ia region de Hull. 
Parmi ces personnes. 92 % avaient adopte 
langlais. 

Comnie on pouvait s'y atiendre, les 
immigrants allophones établis dans Ia 
panic quebecoise de Ia RMR étaient pro-
portionnellement plus nOml)reuX que 
ceux Ctablis en Ontario a parler Ic 
français d Ia maison. En effet, en 1991, 
46 % des immigrants de La region de Hull 
avant fait un transfert linguistique 
parlalent Ic francais a Ia maison, corn-
parativement a seulernent 4 % des 
immigrants de Ia region d'Ottawa dans Ia 
mCrne situation 

En outre, les immigrants allophones 
rCcents avant Clii doniicile darts Ia RMR 
dOttawa-Elull Ctaient, en 1991, relative-
rnent plus nombreux a parler Ic français a 
La iiiaison que ceux arrives au pays depuis 
plusieurs annCes. La tendance accrue a 
parler Ic français était particulièrement 
Cvidente dans Ia panic quChécoise de Ia 
RMR : au moment du Recensement de 
1991, parmi les personnes ayant fait un 
iransfcri Iingiiistique, un peu moms des 
dccix tiers des immigrants allophones 
arrives au Canada entre 1986 et 1991 
étaient passes au francais, comparative-
ment a un peu plus dii quart de ceux 
arrives avant 1966. Même darts Ia panic 
ontarienne de Ia RMR, 11 % des personnes 
arrivées au Canada entre 1986 et 1991 et 
ayant fait un transfert linguistique parlaient 
Ic francais a Ia maison, alors que cétait Ic 
cas de moms de 2 % des personnes ayant 
inimigré avant 1966. 

Elaine Fournier a rCdige le present 
article pendant son affectation a Ia 
Division di La dCmolinguistique. Pour 
loule question veuillez vous adresser a 
Brian Harrison, Division de Ia démolin-
guistiquc. Stifistique Canada. 
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I)u pIus en 1)1U  de I iiii oplioiiu Iioi du Vucbcc :idopicnt ccix 11p,si 

l'anglais a la maison La proportion de Irancophone dont Li anguc mater-
nelle et Ic franç:us Ctablis dans une province autre que Ic Québec ci ayant 
declare parkr langlais Ic plus souvent a Ia maison a augmente depuis urn 
ingtaine dannées. En 1991, 35 % des francophones hors dii Québec p:Ir-
dent langkiis a Ia maison, cc qui represente une hausse par rapport JLI 

p1 lurcentage de iO enregistre en Vi' I. 

Dc plus en plus d'anglophones du Québec parlent Ic français a Ia maison 
Li's transferts inguistiques tic sont pas aussi frequents chcz ks anglophones 
(ccux dont Ia langue maternelle est langlais) vivant all Québec que chez le 
francophones établis hors du Québec. En effet. seulement 9 % des anglo-
phones du Québec parlaient It français ala maison en 1991. II sagit cependant 
dune hausse par rapport a La proportion di 6 enregisirCe en IU'I 

Les Immigrants allophones récents étahlis a Montréal 	iJ 
étalent plus nombreux a parler le français quo l'anglals 
a Ia maison en 1991 

i 
., 

j_ 	 . 
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par Craig McKie 

,- epuis Ia Confédération, l'émigration de 
Canadiens a été un phénomène important 

et constant. On estime que, de 1851 a 
1991, 7,9 millions de residents du Canada 

..-' ont quitté le pays définitivement pour aller 
s'établir a l'etranger. Le nombre de personnes qui ont immigré 
au Canada pendant Ia même période - soit 12,5 millions - ne 
représentait même pas le double de celui des emigrants. La 
majorité des personnes qui ont quifté le Canada pour aller vivre 
a l'etranger étaient des Canadiens de naissance, mais beaucoup 
étaient arrivées au pays comme immigrants 

A Ia fin du XlXe  siècle et au debut du xxe,  les flux 
annuels d'émigration étaient particulièrement considOrables, 
et l'on admettait au Canada davantage d'immigrants pour 
remplacer les personnes qui avaient quitté le pays. L'émigration 
a non seulement accéléré 'evolution des caractéristiques de Ia 
population du Canada, mais elle a aussi créé d'importantes 
communautés d'expatriés canadiens dans d'autres pays. 

La principale destination des emigrants canadiens a 
toujours été les Etats-Unis. Depuis le milieu des années 1960, 
toutefois, les règlements américains sur I'immigration 
restreignent l'admission dans ce pays. 

L'effct de I'émigration s'est attnué 
depuis les ann&s 1930  Dc 1931 
1991, lc tmigranv,  ont cprsenté dc I 
ii 3 % de l'enseinhk' de La population du 
(:anidi pour chaque décennie. Toutetois, 
du debut des annCes 180 jusqu'en 1931, 
its avalent reprCsentC, pour chaque 
décennie, entre 5 % et 17 % de Ia popu-
lation totale. 

Pendant Ia seconde moitlC dii X1X siè-
cle, Ic nombre d'Cmigrants Ctait si ClevC 
quit dépassait celui des personnes qui 
venaient setablir au pays. De 181 a 
1901. 2,2 millions de personnes ont émi-
gré dii Canada, tandis que setilement 
1,9 million y ont immigré. 

Le nombre total d'cimgrants est derneuré 
trés ClevC jusquen 1931. En faiL de 1911 it 
1921. 13 million (IC personnes ont quitte 
Ic Canada, ce chiffre Ctant Ic plus ClevC 
lamais enregistrC pour une seule décennie. 
Dans l'ensemhlc, de 1901 ii 1931. 
2,8 millions de residents canadiens ont 
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(1uitte Ic pays, tandis que 4,2 nilllioris diiiiinigrants soft venus 
s étahlir. 

Dans les annécs 1930 et 1940, periode dc crise écononiiquc ci 
de guerre, lemigration Ct limmigration 0111 lone et lautre diuté. 
Pour les anndes 1931 i 1941, on observe les chiffrcs les plus 
taibles jamais enregistrés : 241 000 emigrants ci 19 000 mimi-
grants. I3ien que pour les annCes 191 i 1951 les chiffrcsaient 
etC plus CIevCs (379 000 ci 548 000 respeclivemeni). us 50111 

demeurCs trés infCrieursàceux d'avant les annCcs 1930. 
Après 1951, lcniigration a progresse, mais, pour Ia premiCre 

lois, momS rapidement que I'immigration. Limmigration est re-
venue it son niveau du debut do siécle, Cgalant ou dCpassant 
1, mullion pour chaque decennue depuis 1951. Par ailleurs. Ic 
nombre total d'emigrants est passé de 462 000, pendant les 

aCes 1950, ii 707 000, pendant les annCes 1960, avant de 
etablir plus dun demi-mill ion dans les annCcs 1970 ci 19, 141,  

1.1 iiajoritC des Canadiens installés a I'etranger vivcnt aux 
lial-Unis ScIon une estinlatuon Cc 8tatustu(juc ( . U[1U(LI lotiiiee 

es reistres des F:tats-unjs ci des Nations Unies, I million die 
'oimes nees au Canada vivaient i lCtranger en 19801 .  La 
.iporute de ces Canadiens (84 %) vivaicnt aUX Etats-IJnis. Les 

I es concentrations iniportanres de Canadiens it I'Ctrangcr se 
ivaient au Royaume-Uni (6 %), en Italic (2 '/r), en Australie 
) et en Fiance (1 8). Relativenient peu de Canadiens seiaient 

ilis dans I'ancicnne Alleniagne de l'Ouest, en Nouvelle-ZClande, 
'r ougoslavie, an IvIexuqLie et en Belgi(Iue (wools (Ic 1 % Cans 
ue cas); les 2 % restants viv:uent dans dautres pays. 

.Ion les donnCes dii recensement effectud aux Etats-lJnis en 
''ai, parmi tons les residents des Etats-Unis nCs a l'etranger, 

1. Statistique Canada, Migration entre les Etats-Unis et le Canada, publication 
no 91 -530F au catalogue. Les données sont londées sur les renseignements 
recuelilis, lors du recensement national dans 57 pays, au sujet des personnes 
flees au Canada, 
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Source: Statistique Canada, publication no 1 1-402F au catalogue. Naturalization Service. 

STATISTIQUE CANADA - N° 11 -008F AU cATALoGuE 	 TENDANCES SOCIALES CANAD1FNNES - i-lIVER 1994 



La baisse récente des niveaux d'ëmi-
gration est liée a l'adoption. aux 
Etats-Unis, de lois plus restrictives sur 
l'immigration En 1965. Ics Etats-1Jnis, 
principale destination des emigrants cana-
diens, ont restreint linimigration en 
provenance du Canada. Avant 1965, les 
frontiere nation;ilc 1)11 lC contiitents 

COMPUMENT DINFORMATION Tt4 

1mniigants canadiens lllCgau.x aux Etats-Unis 	Chaque annee, plusiecir 
centaines de Canadiens sont arrCiCs par lImmigration and Naturalization 
Service (INS) des Etats-Unis pour avoir enfreint 1 Immigration and Vationci1i! 
Ac!. En 1991, scIon les estimations de I'INS, ii y avait aux Etats-Unis 

300 immigrants canacliens illegatix, cest-h-dire des Canacliens qui pouvaient 
éire expulses. Parmi ces Canadiens, 64 % Ctaient entres atix Itats-Unis sans 
avoir Cté soumis h tin contrOle ci 32 % Ctaient entrés a titre dc visiteurs. 

En 1991, 318 Canadiens ont Cté forces de quitter les Etats-Unis : 244 ont etc 
expulsCs et 74 ont quitté Ic pays aprCs avoir Cté inkrines que I'INS avait des 
motifs de prendre des mesures d'expulsion contre etix (interdiction de sejour 
par stole de Ia verification (Iti dossier). Près de Ia moitié des Canadiens expul- 
és ont etC renvoyes au Canada parce quils avaient commis des infractiom 

cii ninelles ou des infractions en matiCre de drogues, 24 % n'avaient lii 
r'pectC les conditions de leur statut de visiteur et 18 9/h étaient entrés aux 
Etats-Unis sans avoir été soumis a un contrôle im .iv:ticnt 	tail tIe tausc 
cIcclariiions pour l)hiflit line :tUtOnSation (IC S6 

nriiniirnimiiii rnr vi.ir'iii 	ic 
Période de migration 	 Immigrants 	 Emigrants 

En miihers 

1851-1861 	 352 	 170 

1861-1871 	 260 	 411 

1871-1881 	 350 	 404 

1881-1891 	 680 	 826 

1891-1901 	 250 	 380 

1901-1911 	 1 550 	 739 

1911-1921 	 1 400 	 1 089 

1921-1931 	 1 200 	 971 

1931-1941 	 149 	 241 

1941-1951 	 548 	 379 

1951 -1961 	 1 543 	 462 

1961 -1971 	 1429 	 707 

1971 -1981 	 1 429 	 566 

1981 -1991 	 1 374 	 582 

Source 	Siatistique Canada, publication n 0  11 -402F au catalogue. 

d'immigraiion gCnaient relalivement peu 
les mouvements migratoires entre Ic 
Canada et les Etats-Unis. Les modifica-
tions apporteesal mi in igrcItkn and 
Nationaiiiv Act des Ftats-Unis en 1965 
limiiaient cependant pour Ia premiere fois 
l'admission de personnes en provenance 
de lhCmisphère occidental en fixant tin 
contingent arinuel de 120 000 immigrants. 
i)es modifications apportees a cette loi 
en 1976 restreignaient 20 000 par pays 
dc l'hemisphCre occidental Ic nomhre 
ic personnes pouvant immigrer aux 
Etats-Unis et Ctahlissaient on système 
qui accordait Ia préfCrence d'admission 
aux personnes nCes dans l'hCmisphère 
occidental. En 1978,   les Contingents 
ci immigrants de lhCmisphère oriental ci 
de l'hémisphère occidental 001 etC coin-
hines pour créer on contingent mondial 
d'ininiigrantsi'admettre aux Etats-Unis. 

Scion l'Immigration and Naturalization 
Service (INS) amCricain, Ic nomhre 
dimmigrants acimis aux Etats-Unis qui 
ont dCclarC Ic Canada comme dernier 
pays de residence a diminuC tie plus tie 
a moitie entre les annCes 1960 et les 
annCes 1970 ci na pas vane ciepuis. 
Pendant les années 1950 et 1960, environ 
400 000 immigrants dont Ic dernier pays 
tie residence Ctait Ic Canada avaient etC 
admis atix Etats-Unis. Par contre, entre 
1971 et 1980, Ics Etats-Unis n'ont admis 
tiue 169 900 immigrants canadiens et, les 
10 années suivantes. 156 900. 

Baisse de Ia population d'origine 
canadienne aux Etats-Unis L'effei des 
restrict o ni tie I immigration canadienne 
aux Etats-Lnis se retIète egalement dans 
les chiffres du recensement de Ia popula-
tion des Etats-lJnis. En 1990, 744 800 
personnes clorigine canadienne vivaient 
aux Etats-Ijnis, cornparativement it 
842 900 en 1980 ci ii 812 400 en 1970. 

Ces chiffres sont beaucoup moms 
ClevCs clue  ceux dti debut dti siècle. Dc 
1900 a 1950, pr exemple, chaque 
recensement effectué aux Etats-Unis a 
permis de dénombrer plus de 1 million 
dc residents d'onigine canadienne. Les 
ehiffres moms élevés de ces dernières 
annCes s'expliquent dans tine certaine 
mesure par Ia forte mortahtc parmi les 
noml)reux residents ãgCs dorigine cana-
dienne qui vivent wax Etats-Unis. 

Dans Ihistoire do Canada. Ic nombre 
d'immigrants amCricains au pays a 
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ceux qui étaient nés au Canada 
(745 000 personnes) formaient le 
troisième groupe en importance, après 
les personnes flees au Mexique (4.3 mil-
lions) ou aux Philippines (913 000). Plus 
dc Ia mottic des personnes d'origine 
canadienne résidant aux Etats-Unis 
va icnl htcou In citoven netC' a tiicnca inc. 
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toujoUrs etc inférieur a celui des 
emigrants canadiens aux Etats-Lnis, et Ia 
population d origine america me au 
(:inidi a toujours été peu nombreuse. 
Scion les donnees do Recensement du 
Canada de 1991, on denombrait au pays 
cette annec-la 267 200 residents dorigine 
am6ricaine2 . Ce chilfre Ctait de 312 000 en 
1981 ci de 309 600 en 1971. Le nombre de 
residents clongine aniCricaine vivant au 
Canada Ctait plus ClevC en 1971 qu'en 
1961 (283 900), mais it avail diminuC entre 
1921 ci 1961. Pendant les 20 premieres 
années du xxe siècle, Ic nombre dc 
residents canadiens nCs aux Etats-Unis est 
toutefois passé de 127 900, en 1901, a 
374 ()I )0. en 1921. 

Beaucoup d'inimigrants venus ati 
Canada sont ensuite allës s'ëtablir aux 
Etats-Unis Scion ks dossiers de tINS, ii 
chaque periode (IC 10 ans enlre 1950 et 
1980, :liflSi (lu'efl 1990 ci 1991. 30 % des 
personnes qui oft immigrC aux Etars-Unis 
et dont Ic dernier pays de residence Ciaii 
Ic Canada nCtaient pas nées au Canada. 
D'autre part, pendant les annCes 1940. 
periode 06 les niveaux d'iminigration ci 
(I'émigration canadiennes ont etC très 
fuhies, moms de 20 % des personnes (j(U 

oni émigré du Canada aux Etats-linis 
étaient d'origine autre que canadicnne. 

Bien (tue  nous ne posseclions pas de 
donnCes plus anciennes, it est probable 
quc cc phenomene ait etC observe pour 
les dCcennies antCricures. II a peut-être 
même etC plus marque au debut do siède, 
epoque ou Ics nweaux d'immigration ci 
d'emigrauon Ctaicnt trés ClcvCs. DLI milieu 
do X1X" siècle jusquauxannees 1960, 
chaque Lois que hnumgration au Canada 
Ctait Clev& l'Cnugration de Canadiens aux 
Etais-Unis lCtait Cgalemeni. Dc méme, 
quand linimigration au Canada Ctaii faible. 
lemigration aux Etats-Ilnis l'Ctait au,ssi. 
Cette coincidence des flux d'immigration 
au Canada ci des flux demignition cana-
dienne aux Etats-Unis semble indiquer 
qu'au moms One panic des immigrants qui 
venaient au Canada, en particulier all 
debut du siCcle, avaient lintention d'Cmi-
grer ensuite aux Etats-Unis. 

Beaucoup de gens ont plus d'une 
citoyenneté et Ic droit de séjour dans 
plus d'un pays Avec I'augmcntation (Ic 
Ia migration ci des voyages interna-
tionaux, Ic nombre de Canadiens (itO 

vivent a l'étranger ci de Canadiens qui 
possCdent plus dune citoyenncte ou Ic 
droit Lie sCjour dans plus dun pays pour-
rail augmenter lui :iUssi. Scion Ic 
Recensement de 1991, 70 000 Canadiens 
de naissance vivant au Canada avaicnt 
aussi Li cmtoyenneté d'au moms un autre 
pays. Be plus. 215 400 personnes natura-
lisCes canadiennes ont (teclare avoir aussi 
Ia citoyennete dautres pays. El it y a 
encore bcaucoup plus de Canadiens (1Ii 
soot admissihies a Ia citovennetC dautres 
pays 0(1 peuvent obtenir Ic droit de 
sejour dans tin autre pays. Par exemple, 
les personnes nées avec Li citovennetC 
canadienne mais dans on pays autre que 
le Canada peuvcnt Ctre admissibles a La 
(ltoyennete de leur pays die naissance. 
I )autres citoyens canadiens pcuvent Ctre 
idtnissihles a Ia citoyennete (ILl pays de 
naissance de leurs parents ou de leurs 
grands-parents, scion les his (IL) pays. 

Lc mCnie principe s'applique Cgale-
ment aux enfants des citoyens canadiens 
qui ont Cmigré. Aux Etats-Unis, par 
exemplc, plus de 2,2 millions de person-
nes ont dCclarC lors du recensenient de 
1970 quc leur pCre 0(1 leur mere (ou les 
deux) était né au Canada. Bien qie cc 
renseignement nait pas Cté recueilLi lors 
des recensements suivants eftcctuCsaux 
Etats-Unis, les resuitats de 1970 
mndiquent que Ic nomhre de residents 
aniericains qui seraient admissihles a Ia 
ciioyennetC canadienne est sans doute 
deux lois plus ClevC Clue Ic nombre de 
residents d'crigmne canadienne dans cc 
pays. On peut prohablement en dire 
autant dies emigrants canadiens vivant 
(tans (Iautres pays. 

Les pays de Ia CEE pourront devenir 
tine destination intéressante pour 
les futurs emigrants canadiens l,e 
)ays (IC Ia (411111IunautC Ccononiiquc 
europeenne CEF) encouragent Ia migra-
lion internationale. Scion les rCglcments 
de Ia CEE, les citoyens des pays  membres 
peuvent chercher du travail ci obtenir Ia 
residence permanente dans d'autres pays 
niemhres. En 1991. Ic nombre total de 
personnes ayant ainsi change de pays 
Ctait dIe 55 millions (2 % de Li population 
de Ia CEE). A mesure que s'intensifiera Ic 
phenoinene die Li mohilitC des travailleurs 
ci que cette mobilite deviendra plus avan-
tageuse pour certains, ii est possible quc 
les Canadiens admissibles a Ia citoyennete 

dun pays membre dc Ia CEE choisissent 
d'cxercer cc droit pour ohienir Ia 
residence permanente ci on emplom dans 
tin de cc's pays. 

Accroissement des possibilités d'éini-
gration in (IL'S ci lets de l(uhigratu m 
ulassive a etC Li (real Loll die l)0PtiI165015 
importantes d'expatriCs canadicns dans 
clauires pays, particulièrement aux Fiats-
Unis. Par exemple, scIon les estimations 
fondCes stir dIes donnees dc l'Eglisc 
catholique romaine, environ 5 millions dc 
catholiques d'ascendance canadienne-
française vivaient aux Etats-Unis en 1970. 

Depuis 50 ans, l'Cmigration a etC 
heaucou p nlomns mniportante quc I 'imrni-
gration. Ce rccul s'explique en partie par 
les restrictions accrues en matiCre d'Cini-
gration dti Canada vers les EEUs-Unis, 
destination traditionnelle de Ia plupart 
dies emigrants canadiens. [emigration 
canadienne pourrait ccpendant augmenter 
dans I'avenir, parce que les Canadicn.s ont 
auiourdhui, pitis que dans les decennies 
precedentes, Ia possihilitC d'ailer vivre ci 
travailler dans d'autres pays. 

Les Canadiens peuvent Cgalement cir-
euler plus librement en AmCrique du Nord 
grace a I'Accord de Iihre-Cchange entre Ic 
Canada et les tiats-Unis, CILIj facilite Ic 
mouveinent de Ia main-d'oeuvre tempo-
raire dun pays a i'autre. II esi possible 
(IUC heaucoup de Canadiens profieni de 
Ia possihilitC de vivrc et de travailler a 
I'Ctranger, en partid'ulier si l'cniploi ci 
dautres facteurs IiC,sau style die vie scm-
blent meilicurs dans dautrcs pays 

2. Les residents non permanents ont eté comptés 
pour Ia premiere lois au Recensement de 1991. 

Craig McKic est professeur agrCgC de 
sociologic 1 Li Carleton I Jnivcrsiv Ct ('01- 
Iahore a Ia re (IL' 7'cndances sociales 
d(1?l(l(1k')l 155. 
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POPULATION 

75 annëes le diffusion de données a caractère social 	Eté 1993 

Aide a domicile : le soutien aux Canadiens âgés 	Automne 1989 

Comment définir les limites de Toronto ? Be 1993 

Consequences sociales des changements Hiver 1993 
dOmographiques 

Evolution des centres-villes Printemps 1990 

Evolution des differences de fécondité Automne 1988 
entre los groupes linguistiques au Canada 

Faits saillants du recensement de 1986 Eté 1987 

Faits saillants du recensement de 1986 : Hiver 1987 
Le vieillissement de la population canadienne 

Faits saillants du recensement de 1986 : Printemps 1990 
Winnipeg 

Histoire de l'èmigration canadienne 
	

I-liver 1994 

Immigration 
	

Automne 1986 

L'immigration dans les années 80 	 p rintemps 1991 

L'opinion des Canadiens sur les questions autochtone 
	

Hiver 1988 

Lurbanisation au Canada 
	

Ete 1991 

La baisse de Ia pratique religieuse 
	

Automne 1991 

La collectivitè agricole 	 P rintemps 1990 

La diversité ethnique dans les années 90 
	

Automne 1993 

La migration interregionale au Canada 
	

Automne 1987 

La population du Nord canadien 
	

Hiver 1989 

La population urbaine au Canada 
	

Hiver 1987 

La situation socio-dèmographique des 
	

Hiver 1986 
indiens inscrits 

Le Canada au 21° siècle 
	

Ete 1986 

Le vieillissement de Ia population : Ia génération 
	

Ete 1993 
du baby boom et le XXIe  siècle 

Les aInés au Canada 
	

Automne 1991 

Les ames au Canada : Situation dans le menage 
	

Automne 1988 

Les ames de 75 ans et plus : Situation dans 
	

Automne 1993 
le ménage et mode de vie 
Situation cians le ménage 
Mode de vie 

Les autochtones hors reserve Hiver 1991 

Les Canadiens et le démenagement Eté 1992 

Les enfants au Canada Eté 1991 

Les enfants immigrants au Canada Printemps 1992 

Les habitations a loyer modique a Toronto: Hiver 1987 
40 ans d'existence 

Les immigrants allophones : Ia langue Hiver 1994 
qu'ils parlent ala maison 

Les immigrants dii Canada : dernières tendances Ete 1993 

Les Indochinois au Canada 

Les Inuit 

Les jeunes deviennent-ils agriculteurs ? 

Les langues au Canada 

Les origines ethniques do Ia population canadienne 

Les personnes dorigine sud-asiatique au Canada 

Les ref ugies au Canada: L'inégalite des sexes 

Les religions au Canada 

Les residents temporaires du Canada 

Migration entre les provinces de l'Atlantique 
et l'Ontario de 1951 a 1985 

Non parlo né inglese, né francese 
"Je ne parle ni I'anglais nile français 

Nouveaux visages : les minorités visibles a Toronto 

Perspectives démographiques 

Population irnmigrante dii Canada 

Portrait des travailleurs migrant entre les 
provinces de l'Atlantique et l'Ontario 

Profil des Forces armèes canadiennes 

Profil statistique de Calgary 

Seuls ou en couple ? Rapports de 
masculinité des personnes seules 

Soutien affectif et contacts familiaux chez 
les Canadiens âgés 

Une catégorie de personnes défavorisées les 
femmes âgées de 55 a 64 ans qui vivent seules 

Une société vieillissante : un autre point de vue 
Rapports de dépendance 
Consequences dii vielilissement démographique 

FAMILLE 

Déclin du nombre d'enfants 

Faits saillants du recensement de 1986 
evolution de la situation des particuliers 
dans le ménage 

Faits saillants du recensement de 1986 
L'état matrimonial 

Garde d'enfants 

L'adoption au Canada 

L'union libre : un choix de plus en plus 
repand ii 

La famille canadienne : entretien avec 
Robert Glossop 

La famille en evolution 

La famille étendue aujourd'hui 

La garde des enfants 

Le manage : Aperçu de Ia situation au Canada 

Automne 1990 

Hiver 1989 

Automne 1993 

Printemps 1989 

be 1989 

Automne 1989 

Printemps 1994 

Automne 1987 

Printemps 1994 

Printemps 1987 

Hiver 1993 

Hiver 1991 

Eté 1990 

Automne 1989 

Printemps 1987 

Hiver 1989 

Hiver 1987 

Printenips 1994 

Printemps 1993 

Hiver 1991 

Pnintemps 1991 

Autornne 1990 

Printemps 1989 

Printemps 1988 

Eté 1986 

Printemps 1994 

Hiver 1991 

Hiver 1994 

Eté 1993 

Hiver 1992 

Automne 1991 

Automne 1987 
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Le manage au Canada: evolution des croyances Eté 1994 Estimations annuelles de Ia population active, Printemps 1992 
et des comportements, 1600-1990 1946-1991 

Le manage et le divorce au Canada Eté 1989 Estimations annuelles de Ia population active, Printemps 1991 

Les Canadiens et le divorce Hiver 1988 1946-1990 

Les couples a deux soutiens : Qul soccupe River 1993 Estimations annuelles de Ia population active, Printemps 1990 

des téches ménagères ? 
1946-1989 

Les couples linguistiquement mixtes Eté 1993 Estimations annuelles de Ia population active, Printemps 1989 

et leurs enfants 1946-1988 

Les familIes traditionnelles Printemps 1994 Evolution de Ia population active et de l'emploi Automne 1988 
au Canada et aux Etats-tJnis 

Les femmes ala tête dune famille mono- Automne 1988 I 

parentale : pendant combien de temps ? 
Evolution de I'emploi chez les femmes Automne 1990 

Les femmes chefs de famille monioparentale River 1987 Hausse du chOmage de longue durëe Printemps 1987 

Les jeunes adultes vivant avec leurs parents Eté 1989 L'absentéisme Eté 1992 

Les naissances hors manage: un choix de plus Eté 1994 L'assurance-chOmage au Canada Printemps 1993 

en plus frequent L'emploi chez les Canadiens ayant une incapacité Eté 1988 

Les pensions alinientaires Printemps 1993 L'emploi dans les secteurs d'activité Printemps 1987 

Les travaux menagers Printemps 1990 économique au Canada de 1951 a 1985 

Les unions libres : le cas du Québec Ete 1994 
L'équité en matière d'emploi Automne 1991 

Les unions libres : près dun demi-million Automne 1988 L'Ovolution de la structure professionnelle River 1991 

en 1986 L'indice de l'offre d'emploi Printemps 1988 

Naissances hors manage Ete 1986 La carrière juridique : une profession en pleine tté 1986 

Structures familiales : la diversitO s'installe Eté 1986 
mutation 

Union libre : la vie decouple sanses Automne 1986 
La croissance de l'emploi a temps partiel Automne 1986 

liens du manage La syndicalisation au Canada Printemps 1988 

La valeur du travail niénager au Canada Automne 1986 
LOGEMENT Le chOmage regional Printemps 1990 

I 	Le déclin du travail familial non rémunéré River 1988 
L'accession 	Ia propniété Printemps 1990 Le personnel infirmier au Canada Printemps 1992 
Le logement coopératif: un troisième mode Printemps 1990 Le secteurdes seices dans les années 80 Printemps 1989 

d'occupation 
Le travail a temps partiel non choisi au Automne 1987 

Les Canadiens qui occupent des logements River 1992 Canada entre 1975 et 1986 
subventionnés 

Le travail autonome au Canada Printemps 1989 
Les coUts d'habitation Pnintemps 1990 

Les accidents du travail Eté 1987 
 Les occupants des logements coopératifs Automne 1990 

Les adolescents sur le marché du travail River 1994 
Les travaux damélioration aux logements Eté 1990 

Les Canadiens et Ia retraite Automne 1992 
Taux hvpothCcaires et macnbC du logement Hiver 1986 

Les congés de niaternité Automne 1989 

POPULATION ACTIVE Les femmes dans les professions libérales a River 1987 
predominance masculine 

Les femmes qui travaillent a l'extérieur du foyer be 1989 
 ActivitC des immigrants SUT Ic marché du travail Automne 1986 

Les femmes sur le marché du travail Pnintemps 1993 
Chomage au sein de Ia population active a Automne 1987 

temps plein eta temps partiel Les personnes ägées vis-à-vis de Iemploi Automne 1987 

Diminution de l'emploi chez les hommes âgés Printemps 1987 Les secrétaires Eté 1990 
de 55 a 64 ans, 1975 a 1985 Les tendances de Ia population active S deux Automne 1990 

Estimations annuelles de Ia population active, Printemps 1994 décennies en revue 

1946-1993 Les travailleuns déplacés Pnintemps 1988 
Estimations annuelles de Ia population active, Pnintemps 1993 Presence accrue des femmes dans les Pnintemps 1989 

1946-1 992 professions depuis le debut des années 80 
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Revue annuelle des tendances de Ia Ete 1988 Le niveau d'instruction 	tJne comparaison Automne 1993 
population active internationale 

Revue annuelie des tendances de Ia Eté 1987 Les capacités de lecture Hiver 1990 
population active Les capacités des immigrants en matière Automne 1992 

Revue annuelle des tendances de la Automne 1986 de lecture 
population active Les colleges communautaires : un choix possible Hiver 1986 

d'études postsecondaires 
REVENU Les eflectifs universitaires dans les années 80 Hiver 1989 

Les êtudiants a temps partiel dans les universités Eté 1987 
Baisse de Ia rémunération chez les jeunes be 1989 

Les étudiants adultes Automne 1992 
entre 1981 et 1986 

Comment dépensons-nous notre argent? Hiver 1994 Les étudiants étrangers dans les universités Eté 1989 

L'évoiution des dépenses des menages canadiennes  
canadiens de 1969 a 1992 Les femmes dans 'administration scolaire Automne 1990 

Enfants de families a faibie revenu Hiver 1986 Les femmes dans l'enseignement Eté 1988 

Evolution des salaires reels Printemps 1994 universitaire canadien 

Families comptant deux soutiens Printemps 1989 Les programmes d'immersion en français Automne 1991 

Ia nouveile norme Niveau de scolarité dans les differents Printemps 1991 

La baisse du revenu reel des families River 1986 groupes linguistiques au Canada 

de 1980 a 1984 Portrait des Canadiens titulaires dun doctorat Hiver 1988 

La mesure des faibles revenus au Canada Eté 1992 Regard sur les Canadiens ayant un faible Printemps 1987 

Les banques alimentaires Printemps 1992 niveau de scolarité, 1975 a 1985 

Les Canadiens a taibie revenu Printemps 1987 
SANTE 

Les caractéristiques des mères et des peres seuls Hiver 1992 

Les couples manes et non manes et Ia fiscalité Eté 1991 
Accroissement de lespérance de vie de 1921 a 1981 Eté 1987 

Les dépenses de Ia population urbaine au Canada Eté 1987 
Baisse de Ia mortalité par maladie Automne 1989 

Les enfants et les personnes âgées : le partage Eté 1992 cardio-vasculaire 
des ressources de lEtat Baisse des décès provoqués par un accident Automne 1987 

Les families a taibie revenu River 1992 I 	vasculaire cérébral 
Les programmes de revenu de retraite au Canada River 1986 Dons et gretles dorganes Printemps 1993 
Revenu des personnes Agees au Canada Automne 1988 Etat de sante et hygiene de vie: River 1993 

tendances au Canada et aux Etats-Unis 

EDUCATION I 	Lalimentation des Canadiens Hiver 1990 

Lincidence des maladies cardio-vascuiaires River 1988 
Choix de programmes des étudiants Automne 1989 et du cancer sun lespérance de vie 

universitaires etrangers Lincidence des maladies transmissibies Eté 1987 
DiplOmés du postsecondaire de 1976 et de 1982 : Automne 1987 sexuellement au Canada 

Situation sur le marché du travail Lusage des médicaments chez les Canadiens âgés Ete 1994 
Enseignement privé Eté 1986 La condition physique Ete 1992 
Etudiants étrangers Eté 1986 La consommation dalcool et de drogues Printemps 1991 
Evolution du niveau de scolanité Eté 1990 La consommation dalcool et de drogues Automne 1992 
Immersion en francais Automne 1986 chez les jeunes Canadiens 

L'abandon scolaire Automne 1993 La mortalité dans Ia population indienne Hiver 1989 

L'éducation au Canada: quelques statistiques Automne 1986 La mortalité des jeunes enfants au Canada, Eté 1991 

L'emploi chez les dipiOmés en lettres et sciences Eté 1989 1926-1 986  
humaines et en sciences La sante : dangers nouveaux Eté 1986 

Lordinateur dans Ia vie quotidienne River 1990 Le bien-être des Canadiens ages Eté 1992 

La formation a temps partiel chez les aduites River 1988 Le cancer au pays depuis 1970 Eté 1988 
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Le sida Hiver 1991 Les femmes victimes de violence conjugale Printemps 1988 
Danslesannées90 Les forces policières au Canada Eté 1990 Connaissance, aftitudes et comportements en Alberta 

Le sida au Canada Eté 1988 
Les homicides au Canada Hiver 1987 

Le stress au travail Automne 1992 
Les jeunes contrevenants Automne 1990 

Le suicide au Canada Hiver 1988 
Les refuges pour femmes victimes Automne 1994 

de violence au Canada 
Les accidents Eté 1990 

Les victimes dactes criminels avec violence Eté 1990 
Les avortements thèrapeutiques au Canada Printemps 1988 

Opinions des Albertains sur Ia prostitution de rue Eté 1994 
Les comportements en matière de sante: Ete 1994 

differences entre les provinces Perception do système de justice pénale Hiver 1990 

Les enfants ayant une incapacité Hiver 1993 CULTURE 
Les enfants ayant une incapacité Hiver 1990 

Les habitudes de sommeil Hiver 1990 Comment les Canadiens occupent-ils leur journée ? Hiver 1989 
Les habitudes des Canadiens a legard Printemps 1987 L'écoute de Ia télévision Automne 1989 du tabac et de 'alcool 

Les interventions chirurgicales chez les Eté 1991 L'édition de périodiques au Canada Eté 1992  
personnes âgées L'emploi du temps des Canadiens en 1992 Automne 1993 

Les personnes agees ayant une incapacit6 Printemps 1991 L'emploi du temps des personnes àgées Ete 1990 

Les soins aux bénéficiaires internes Automne 1989 L'industrie cinématographique au Canada Ete 1988 

Les soins hospitaliers au Xxle  siècle Hiver 1989 Le contenu canadien des produits culturels Eté 1993 

Les troubles du sommeil : qui en est victime ? Hiver 1992 Les arts d'interprétation Fliver 1990 

Profil des Canadiens ayant une incapacité Automne 1990 Les bibliotlieques publiques Flyer 1989 

Tendances relatives au faible poids Printemps 1993 Les déplacements quotidiens Flyer 1990 
i Ia naissance Les sorties au restaurant Eté 1989 

JUSTICE Les voyages des Canadiens a l'etranger Automne 1991 

Tempus fugit ... Etes-vous a court de temps? Hiver 1993 

Evolution de Ia criminalité au Canada de Automne 1986 Tratic des passagers des vols commerciaux Printemps 1988 

1970 a 1985 Voyages a Iintèrieur du Canada Eté 1988 

lndemnisation des victimes d'actes criminels I-liver 1986 

Laide juridique au Canada Ete 1987 DIVERS 
Lappareil judiciaire canadien Eté 1992 

[homicide Eté 1990 
A lheure des choix Ete 1986 

[usage de drogues illicites au Canada Hiver 1988 Appareils et services devenus indispensables Automne 1988 
a la maison 

La conduite avec facultès aftaiblies Printemps 1989 
Au feu ! Automne 1994 

La criminalité lièe ala drogue Printemps 1991 
Au volant 	es Canadiens et leurs véhicules Automne 1994 

La population carcérale au Canada Ete 1987 
La participation politique au Canada: vote Hiver 1992 

La prostitution de rue au Canada Eté 1994 et contributions 
La violence conjugale au Canada Automne 1994 Les dons de charité Eté 1992 
La violence dans Ia famille Automne 1989 Les loteries d'Etat au Canada Automne 1988 

L'homicide au sein de Ia famille 
La violence masculine au foyer Les pratiques ecologiques des Printemps 1993 

ménages canadiens 
Les crimes contre les biens du ménage Printemps 1990 

Les véhicules automobiles et Ia pollution Printemps 1992 
Les crimes de violence be 1988 atmosphérique 
Les crimes de violence commis par des jeunes Automne 1992 Les véhicules de particuliers Printemps 1989 
Les crimes lies aux véhicules a moteur Automne 1994 Perle de terres agricoles de qualitè superieure : Ete 1988 
Les enfants disparus Printemps 1992 l'exemple du sud de l'Ontario 
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E Ic 	. 	L:,iili 	pr;.'ionnels 
de a santd, de chercheurs, dassureurs et de 
dCcideurs qui se tournent vers Rapports sur Ia 

sante pour obtenir des faits et des chiffres fiables. Publié 
quatre bus Ian, ce périodique, qui repond aux normes 

vres de Statistique Canada en matiêre dexactirude et 
dactualité des données, vous sera fort utile. Chacun des 
volumes vous offre des 

• faits saillants des données qui viennent de 
paraitre; 

• inlormations sur les publications récentes et 
k mises a jour: 

• ;rides vivants et pénétrants; 
• rcneignements sur les tableaux spécialisCs et 

I donnees personnahsees. 

I s. textes concis, des graphiques instructifs et des 
ableaux faciles a consulter donnent tin mélange parfait 
dc données essentielles ci danalyses directes. Les 
numéros de Rapports sur la sante sont rédigés par les 
analystes du Centre canadien dinforrnation sur Ia sante 
vec lapport inédit de spécialistes de lextérieur. On peut 
insi brosser un tableau particuiièrement fIdCle de Ia 

'ituation et ahorder un vaste éventail de 
;i jets dun point de vue tout fait 

novateur. Parmi ces sujets, il y a 

• Ia femme ci les maladies cardio-
vascuiaires 

a les soins de sante pour les ames; 
• ie rCcentes découvertes sur Ic 

ncer, les maladies du coeur ci Ia 
L.iberculose; 

• Ii niortalité scion les professions; 
• Ics risques pour Ia sante et Ia 

itCgorie sociale. 

Avec sa grande portée ci ses faits solides, Rapports sur Ia 
sante a rapidement acquis une reputation de source digne de 
foi sur les faits nouveaux et les preoccupations du domaine de 
Ia sante. Cette publication est un ouvrage essentiel .i vous 
planifiez, Ctahlissez, offrez ou évaluez des programmes et des 
activités. autrement dii si VOUS êtes I teresse par les questions 
relatives 	Ia sante. 

.4 L'abonriement a 
Rapports sur Ia sante 
(n° 82-0030XPB au 
catalogue) coOte 112 $ 

ar an au Canada, 136 $ US au.x 
Etats-Unis et 160 S US dans les autres pays. 

Statistique Canada 
Division du marketing 
Vente et service 
120, as'. Parkdale 
Ottawa (Ontario) KIA 016 

Ne soyez pas simplement informé 
Disposez de renseignements 
actuels et flables. soit les 
reriseignements de pointe sur Ia 
sante des Canadiens et les soins 
de sante au pays que vous 
offre Rapports sur Ia saute 
Abonnez-vous des 
aujourdhui 

Pour commander, écrivez a; 

ou cornrnuniquez avec Ic Centre de consultation de Statistique Canada de votre 
region (Ia liste des centres figure dans Ia presente publication). Vous pouvez 
egalement commander par tClécopieur au 1-613-951-1584 ou par téléphone an 
numéi-o saris frais 1-800-267-6677 et porter les frais a votre compte VISA ou 
MasterCard, 
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POPULATION 
1986 1987 1988 

\ \ 
1990 1991 

\ 

1 Y92 

\ 

19113 

,,:.' 	n 	iiiiiljers) 26203,8 26549,7 26894,8 27379,3 27790,6 28 120,1 PD  28 542,2 PD 28940.6 PR 

Croissance annuelle (%) 1,0 1,3 1,3 1,3 1,5 1,2 PD 1,5 PD 14 PR 

imrnipratirin 1  88639 130813 152413 178152 202979 219250 241 810 F  264 967k 
En. 50595 47707 40978 40395 39760 43692 IR 45633r'D 4399F'R 

FAM IL LE 
pour 1 000 habitants) 14.7 14,4 14,5 15,0 153 14,3 14.0 - 	- 

Taux On nupti , iiiie (pour 1 000 habitants) 6,7 R 6,9 P 7,0 R 7,0 R 6,8 R 6,1 	' 5,8 
Taux de divorce (pour 1 000 habitants) 
NrH 	cl' f,iriiilH 	lo5chc,  par le chOmage (en milliers) 

3,0 P 

915 
3,6 ' 

872 
3,1 
789 

3,0 P 

776 
2,8 P 

841 
2,7 R 

1 046 
2,8 

1132 1144 

POPULATION ACTIVE 
II 	- 	!!m wsi williers) 

55, 	Sws, 	si rruiwrs) 

11531 
3477 

11 861 
3553 

12244 
3693 

12486 
3 740 

12572 
3626 

12340 
3423 

12240 
3307 

12383 
3302 

- secteur des services (en imlliers) 8054 8308 8550 8 745 8946 8917 8933 9082 
Nombre total de chOmeurs (en mililers) 1215 1150 1 031 1 018 1109 1 417 1 556 1 562 
Taux de chOmage (%) 9,5 8,8 7,8 7,5 8,1 10,3 11,3 11,2 
Emploi a temps partiel (%) 15,5 15,2 15,4 15,1 15,4 16,4 16.8 17,3 
Taux d aclivO des temmes (%) 55,3 56.4 57,4 57,9 58.4 58.2 57.6 57,5 

- 	T;u.' 	w.ilisation (en % du nombre de salaries) 34,1 33,3 317 34,1 34.7 35.1 

REVENU 
median 36858 38851 41 238 44460 46069 46742 47719 

Pouicentage ies families a laible revenu (base Je 1992) 13,3 R 12,8 A 12,0 R 10,9 R 12.0 R 12,9 R 133 
Gains tires dun empioi a temps plein par les femmes 
en pourcenlae cm 	ceux tires dun emploi a temps 
pini! 	sir 	en liorurcies 65,8 65.9 65,3 65,8 67,6 69.6 71,8 

EDUCATION 
EftectifsdesIiIvedux primaire et secondaire (en milliers) 4938,0 4972.9 5024,1 5074,4 5 141,0 5207.4 5294,0 5367,3 
Eftectifs a temps plein du niveau postsecondaire (en milliers) 796,9 805,4 816,9 832,3 856.5 890,4 930,5 949.3 
Noiirbre de iloctorals décernés 2218 2384 2415 2600 2673 2947 3136 3237 
15' 	i'.". i'itrlrciues en matière d'éducation - en % du P18 5.7 5,6 5,5 5,5 5.6 6,0 * 

- SANTE 
'S dC5 attribuables aux 

i:,ij,i,5t1S wiriliovasculaires 	 - 	hommes 41,4 40,5 39,5 39,1 37,3 37,1 37,1 R 

- femmes 44.9 44,0 43,4 42,6 41,2 41,0 40.7 
Pourcentage des dêcès attribuables au cancer 	- 	hommes 25.9 26,4 27,0 27.2 27.8 28,1 28.7 R 

- temmes 25,5 26,1 26,4 26,4 26,8 27,0 27,7 
ciues en rnatière de sante - en % du P18 6.0 5,9 5,8 5.9 6,3 6,8 

JUSTICE 
,drt 	(pour 100 000 habitants) 

- crimes de violence 808 856 898 948 1 013 1 056 R 1 081 R 1 079 
--crimes contre la propriété 5714 5731 5630 5503 5841 6 141 R 5890 R 5562 
- homicides 2,2 2.5 2,2 2,5 2.5 2,7 R 2,6 R 2,2 

ADMINISTRATION PUBLIQUE 
procrammes sociaux 2  

(en rrirlhr:" 	55 	r, 	" 1991) 	 166 581,0 
-en "odes iiepuirscri blabs 	 56,4 

169 773,5 
56,1 

174 328,5 
56.3 

181 227,0 
55,9 

	

188 899,1 	196775.1 

	

56.6 	58,5 
* 

- en % du PIB 26,1 25,5 24,8 25,2 26,7 29,1 
Nombre de prestataires d'assurance-chômage (en milliers) 3136.7 3079,9 3016,4 3025,2 3261,0 3663,0 3658,0 3415,5 
Nombre de prestataires de Ia sécurité de Ia vieillesse et 
du supplement de revenu garanti° 1  (en milliers) 2652,2 2748,5 2835,1 2919,4 3005,8 3098,5 3180,5 3264,1 
Norribre de bOnéficraires On ROcime dassistance 
publiqiie clii 	G,in.iilri' 	wil mnHiers 1 892,9 1904,9 1853,0 1 856,1 1930.1 22822 2 723.0 2975,0 

INDICATEURS ECONOMIQUES 
- P19 (dollars de 1986) 	'.'irsiiion annuelle en 	'o + 3,3 + 4,2 + 5,0 + 2,4 -0.2 1,7 + 0,7 + 2,4 

Taux dinflation annuel (%) 4,2 4,4 4,0 5,0 4,8 5,6 15 1,8 
Nombre de mises en chantier dans les regions urbaines 170 863 215 340 189 635 183 323 150 620 130 094 140 126 129 988 

- données non disponibles 	o données non encore disponibles 	P données provisoires 	E  estimations 	m chiffres de mars 	IR estimations intercensitaires corrigées 
PD estimations postcensitaires définitives 	'1°  estimations postcensitaires provisoires 	PR  estimations postcensitaires mises a jour 	A  données mises a iour 	F données détinitives 

1. Pour l'année se terminant le 30 luin. 
2. Comprend 	protection de Ia personne et de Ia propriété, sante, services sociaux, education. loisirs et culture. 
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Alors Tendances sociales canadiennes est Ia publication qu'il 
vous laut. Premiere en son genre sur Ia scene canadienne, 
cette revue retient l'attention des gens d'ici et d'ailleurs qui 
désirent en savoir plus sur les questions sociales de Vheure 
au pays. 

A l'aide d'abondantes statistiques extraites de nombreux 
documents, Tendances sociales canadiennes brosse le 
tableau de Ia dynamique de Ia population canadienne, de Ia 
criminalité, de 'education, de la sécurité sociale, de Ia sante, 
de I'habitation et de plusieurs autres sujets. 

Que ce soit pour les analystes de Ia politique sociale, les 
analystes des tendances oeuvrant au sein des adminis-
trations publiques et du monde des affaires, les ensei-
gnants ou encore les étudiants, Tendances soda/es 
canadiennes dégage I'information nécessaire a des discus-
sions et des analyses approfondies relativement aux 
questions sociales. 

Tendances soda/es canadierines présente egalement les plus 
récents indicateurs soclaux de méme que des renseigne-
ments relatifs aux produits et services qu'offre Statistique 
Canada. 
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Le tnmestriel Tendances soda/es canadiennes (n 11 -008F au 
catalogue) coOte 34 $ au Canada. 41 $ US aux Etats-Unis et 
48 $ US dans les autres pays. 
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Pour un service plus rapide, commandez par tOlécopieur au 
1-613-951-1584 ou composez sans frais le 1-800-267-6677 
et utilisez votre carte VISA ou MasterCard. : /14 
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